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La CSN menace de ne pas 
participer aux négociations

par Hélène BARIL
La CSN ne participera pas aux 

négociations nationales prévues 
pour le mois de novembre à moins 
que le gouvernement intervienne 
pour accélérer la relance de l’ex- 
Fédération des magasins Coop.

C'est l’ultimatum qu'ont lancé 
hier le président de la CSN, M. 
Donatien Corriveau, et les re­

présentants des anciens tra­
vailleurs de la fédération, inquiets

de voir le processus de liquidation 
des actifs du grossiste se pour-

Le leadership de 
Corriveau est miné

pago â-6

suivre sans que leur plan de relance 
soit pris en considération.

Selon M. Corriveau, il faut que 
le gouvernement rompe le silence 
qu’il observe depuis la fermeture de 
la fédération et la mise è pied de 
ses 500 travailleurs.

"C’est un premier pas que le

Voir pago A-2, CSN
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Hypothèques

On pourra renégocier 
deux prêts sur trois

par Denle ANGERS
En majorité, les propriétaires de 

la grande région de Québec pourront 
profiter de la récente dégringolade des 
taux d'intérêt pour renégocier, à la 
baisse, leurs prêts hypothécaires.

D'une part en effet, 60 pour 100 
d'entre eux ont eu recours aux ser­
vices du Mouvement Desjardins pour 
financer l'acquisition de leur maison. 
Or, dans la presque totalité des cas, 
ces hypothèques sont remboursables 
par anticipation. Ce qui leur permet 
de profiter, sans frais excessifs, du 
rabattement a 15.75 pour 100 du taux 
hypothécaire décrété hier par la Fé­
dération de Québec des caisses po­
pulaires Desjardins.

D’autre part, bien des clients 
d’institutions bancaires peuvent éga­

lement négocier à la baisse un re­
financement de leur prêt. Car. même 
si 80 pour 100 des clients des banques 
ont opté pour un terme fermé d’un an, 
il n’en demeure pas moins qu’un pro­
priétaire sur cinq a été assez chan­
ceux — ou assez fûté — pour con - 
tracter un prêt ouvert, remboursable 
sans pénalité en tout temps.

Au total donc, c’est près de deux 
propriétaires sur trois qui pourront, au 
cours des prochaines semaines, soit 
alléger le niveau de leurs mensualités, 
soit raccourcir la durée de leur prêt.

Amorcée jeudi par la Banque de 
Montréal, la chute des taux d'intérêt 
sur les prêts hypothécaires s’est d’ail­
leurs poursuivie toute la journée hier, 
banques et caisses populaires em­
boîtant le pas et sabrant à coups de

1.25 ou 1.5 pour 100 dans leurs prêts 
aux propriétaires. Ce qui a rendu plus 
impérieux que jamais une réé­
valuation des conditions qui régissent 
ceux-ci.

Avec un taux qui peut atteindre
15.25 pour 100 pour un contrat d’un 
an non modifiable, le propriétaire a 
tout intérêt à envisager un rem­

boursement anticipé de son prêt, quit­
te à devoir assumer les frais notariaux 
qu’entraîne le refinancement. Et ce, 
bien plus encore s’il détient une hy­
pothèque ouverte.

A titre d’exemple, un prêt hy­
pothécaire portant sur une somme de

Voir page A-2, HYPOTHÈQUES

Le Parlement a eu chaud “ ’
Les occupants de l’édifice “A’’ du Parlement de Québec ont été éva­
cués au milieu de l’après-midi, hier, quand un incendie s’est déclaré 
tout en haut de la tour faisant face è la Grande-Allée.

détails, page A-9

Lundi, jour de congé
Lundi, jour de l’Action de Grâces, LE SOLEIL ne sera pas 

publié. Les bureaux de la rédaction seront ouverts à compter de 
16h. Toutes les informations seront contenues dans nos édi­
tions de mardi. C’est la dernière longue fin de semaine avant la 
période des Fêtes: profitez-en!
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bec et dans l’Est Maximum 
de 8 à 13. Demain, beau.

détails, page H-5

par Damian GAGNON
”M. Laurin, j’ai 46 ans, je suis 

encore capable d’enseigner et je ne 
me sens pas du tout incompéten­
te.”

Mère de six enfants âgés de 10

à 20 ans, Mme Paulyne Laplante a 
fêté son 25e anniversaire d’en­
seignement l’an dernier.

A l’emploi de la Commission 
des écoles catholiques de Québec 
depuis 26 ans, elle a enseigné un an

Lé Soleil. Reynold Lovoie

Une histoire 
mouvementée

page B-1

à l’école Saint-Pie X, une autre 
année à l’école Sainte-Claire-d'As­
sise et depuis 24 ans. elle poursuit 
sa carrière à l’école Saint-Sauveur 
située au 455 rue des Oblats, ins­
titution qui a fêté son centenaire 
en 1967.

Mme Laplante, comme les col­
lègues de son âge d'ailleurs, a été 
pour le moins étonnée de la dé­
claration du ministre de l’Educa-

Portrait d'une 
enseignante

tion, M. Camille Laurin, à l’effet 
que l'âge moyen des professeurs, 42 
ans. est trop élevé.

Dans l’escalier conduisant au 
troisième étage de l'école, Mme 
Laplante a lancé: “Dites au mi­
nistre que je n'ai pas besoin d’as­
censeur pour me rendre dans ma 
classe”, lieu où s’est déroulée l'en­
trevue. Ici, dit-elle, on n’est pas au 
complexe G.

Elle poursuit: "Si je suis trop 
vieille pour enseigner, je dois l'être 
également pour m'occuper de ma 
fille de dix ans. Il faudrait sans 
doute que je la confie à l’Etat”. Et 
elle ajoute: “Soixante ans pour un 
ministre de l'Education, ce n'est 
pas jeune”.

“Chose certaine, c’est que je 
n'ai rien à me reprocher. J'ai tou­
jours donné le meilleur de moi- 
même et je ne croîs pas avoir abusé 
de l'Etat employeur."

Voir page A-2, PORTRAIT

Autre texte, page B-8
Après 24 an9 dans le même milieu, Paulyne Laplante ne souhaite pas 
changer d'école.
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Les enseignants débrayeront dans 
la plupart des cégeps, mercredi

Québec,

MONTREAL (PC) — Les en­
seignants du réseau collégial dé­
clencheront probablement un dé­
brayage de deux heures mercredi, 
pour appuyer leurs demandes dans la 
négociation en cours avec le gou­
vernement.

En effet, le quotidien Le Devoir a 
appns que le premier geste de pro­
testation à l’échelle de la province 
dans le cadre des négociations pour le 
renouvellement des conventions col­
lectives de 10,000 employés prendrait 
place dans les cégeps, autant où le 
personnel est affilié à la CSN que ceux 
où les professeurs adhèrent à la CEQ. 
Les résultats ne sont pas complétés et 
certains cégeps pourraient s'abstenir 
mais là où il y aura arrêt de travail, les 
employés de soutien et les pro­
fessionnels emboîteront le pas.

Ailleurs dans le secteur scolaire, 
les responsables syndicaux ont écarté 
l’idée d’un court débrayage parce que 
cela créerait un chaos et les enfants, 
surtout au primaire, seraient laissés à 
eux-mêmes.

Les trois centrales syndicales 
CSN, CEQ et FTQ envisagent par 
ailleurs de demander à leurs 210,000 
membres de tenir une journée de 
débrayage vers le 10 novembre. Des 
assemblées générales auraient lieu

'J' èfcrétî
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en suspens pour l'instant.
Ces scénarios feront l'objet de 

débats lundi, lorsque 700 délégués des 
trois formations syndicales se réu-

dans la dernière semaine d’octobre.
Quant à la grève générale cet 

automne, qui faisait tiquer plusieurs 
syndicats à la CEQ. elle serait laissée

HYPOTHÈQUES (Suite de U première page)
mettrait à des dizaines de milliers de 
propriétaires de profiter de la détente 
des taux.

Selon le directeur général de la 
fédération de Québec, M. Jacques Ber

$40.000 et remboursable sur 20 ans, 
exigeait, au taux de 19 pour 100, un 
remboursement mensuel de $626.23. 
Au niveau actuel des 15.25 pour 100, la 
mensualité est ramenée à $52043, 
pour une économie de $125.83! Dans 
ce cas. il suffit qu’il reste cinq mois à 
courir sur une hypothèque d’un an 
pour que le jeu du refinancement en 
vaille la chandelle. Car, pour un mon­
tant de $40,000. les notaires québécois 
exigent des honoraires de quelque 
$475.

Rappel des prêta

Par ailleurs, le plus gros prêteur 
hypothécaire au Québec, le Mou­
vement Desjardins, étudie pré­
sentement la possibilité de procéder à 
un rappel à la baisse de l’ensemble de 
ses prêts hypothécaires. Ce qui per-

CSN (Suite de la première page)

gouvernement doit faire pour nous 
prouver sa bonne foi, a déclaré le 
président de la CSN. S’il n'est pas 
capable, on comprendra qu’il ne 
pourra rien faire au sommet et on 
ne s’y présentera pas.”

Plus précisément, les syn­
diqués demandent au gou­
vernement d'empêcher le Mou­
vement Desjardins de vendre les 
entrepôts de l’ex-fédération et de 
convoquer les intervenants pour 
que des explications soient enfin 
possibles.

Le plan de relance élaboré par 
les anciens travailleurs, lequel pré­
voit la création d'une nouvelle fé­
dération, plus modeste, et l’em­
bauche de 65 pour 100 des 500 
travailleurs mis à pied, repose en 
effet sur l’utilisation des entrepôts 
et des équipements de l’ex-fé- 
dération.

Pour que ce plan soit réa­
lisable, il faut que la nouvelle fé­
dération puisse louer, à prix avan­
tageux, avec une option d'achat, 
les locaux de la rue Paradis. Tel 

'que formulé le plan de relance a 
déjà été approuvé par plusieurs 
intervenants, y compris par la So­
ciété de développement coopératif, 
qui a conclu à la viabilité du projet.

Malgré cela, tout se passe 
comme s’il n’y avait pas encore de 
solution pour relancer la fé­
dération, et les syndiqués croient 
qu’il est plus que temps que le 
gouvernement intervienne, sou­
tenant avoir fait quant à eux tout 
ce qui était en leur possible.

trand, une décision en ce sens devrait 
être rendue mardi prochain, en fonc­
tion du rendement que les caisses 
populaires offrent actuellement aux 
épargnants qui leur ont confié leurs 
fonds. Selon ces "appariement’’ entre 
prêts et emprunts, le taux des contrats 
hypothécaires pourrait fort bien être 
ramené par le Mouvement Desjardins 
en deçà de celui obtenu par les pro­
priétaires, lors de la négociation de 
leurs prêts.

En procédant à ce rappel, le Mou­
vement Desjardins répéterait l’i­
nitiative heureuse qu’il avait eue en 
janvier dernier lorsqu’il avait fait bé­
néficier ses clients hypothécaires d’u-

11s demandent au gou 
vemement de convoquer une as 
semblée provinciale des coo 
pératives d’alimentation où pour 
rait être étudié le plan de relance e 
une rencontre entre les re 
présentants de la Société de dé 
veloppement coopératif, ceux du 
comité provisoire de relance du 
Mouvement Desjardins et des tra­
vailleurs.

Pour le président de la CSN, il 
s’agit là d'une preuve de bonne 
volonté que le gouvernement doit 
fournir s’il tient à la présence des 
syndicats aux négociations na­
tionales.

Quant aux syndiqués, ils 
comptent bien prendre des 
moyens, sans préciser lesquels, 
pour empêcher la vente des en­
trepôts de l'ex-fédération, si l’in­
tervention gouvernementale tarde 
à venir.

Si les coopératives ne se sont 
pas encore prononcées, affirment 
les syndiqués, c’est qu’elles n’en 
ont pas eu l’occasion. Dispersées, 
aux prises avec des difficultés fi­
nancières et la nécessité de trouver 
des approvisionnements, elles 
n’ont eu guère d’autre choix que de 
s’allier avec Epiciers unis-Métro- 
Richelieu. Le gouvernement doit 
maintenant agir, disent-ils. Et il 
faut comprendre, a souligné Do­
natien Corriveau, que c’est un vé­
ritable ultimatum que nous lan­
çons aujourd’hui au gou­
vernement.

niront. Leur conseil d’onentation sera 
déterminant pour les négociations at 
pour la stratégie des prochaines se­
maines.

ne baisse, à 18.5 pour 100, des prêts 
contractés au sommet de la flambée 
des taux, l’automne dernier.

Règle générale, il convient tou­
tefois de vérifier les conditions de son 
contrat avant de filer droit à la ban­
que pour refinancer. Car ce rem­
boursement anticipé des prêts n'est 
avantageux que pour les détenteurs 
d’un contrat ouvert. Les autres, ceux 
dont l’hypothèque est non modifiable, 
doivent en effet assumer des frais 
équivalant à trois mois de rem­
boursement, en sus de ceux exigés par 
le notaire. Dans l’exemple donné plus 
haut, cela se traduit par une note 
atteignant $2,353! Et rend donc pro­
hibitif le refinancement hypothécaire.

D’ailleurs, dans les institutions 
bancaires, on s'entendait à affirmer 
hier ‘‘qu’il n’y a pas grand-chose que 
puissent faire ces clients”. Sinon se 
prévaloir du programme fédéral à 
ceux qui consacrent plus de 30 pour 
100 de leurs revenus au paiement de 
leur maison. Ou espérer que la marge 
entre leur taux et celui du marché 
s'élargisse suffisamment pour que mê­
me une pénalité de trois mois rende la 
transaction rentable. Ce n’est pas le 
cas aujourd’hui.

Il importe enfin de noter que 
certaines banques, dont la Royale, ont 
mis de l’avant l'an dernier des pro­
grammes qui permettent le rem­
boursement par anticipation.

Somme toute, pour les clients de 
Desjardins, mieux vaut pour l’instant 
attendre quelques jours avant de pen­
ser "refinancement”; pour ceux des 
banques, l’important est de consulter 
son contrat et de sauter sur l’occasion, 
s'il permet un remboursement anti­
cipé!
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(Suite de U première page)

Elle raconte, qu’au total, elle a 
été absente de l’école environ deux 
mois pour ses six maternités. A la 
naissance de son premier comme à 
celle de son deuxième enfant, elle 
n’a pris que quatre jours de congé.

Toutefois, elle préfère ne pas 
poursuivre sur ce sujet, soulignant 
qu’à cette époque, une femme ma­
riée n'avait pas le droit d’enseigner 
et que de toute façon, elle n'a 
jamais considéré la maternité 
comme une maladie.

Son man (Marcel) exerce le 
même métier qu’elle dans une éco­
le secondaire de la Commission des 
écoles catholiques de Québec. 
“Pour endurer un professeur ça 
prend un autre professeur”, lance- 
t-elle en boutade.

Après 24 ans de travail dans le 
même milieu, elle ne souhaite pas 
changer d’école. “J’adore Saint- 
Sauveur. une paroisse ouvrière. Les 
gens sont simples et aimables”.

Elle invite le ministre de l'E­
ducation à refaire ses devoirs. Elle 
ne voit aucune mesure de nature à 
améliorer la qualité de l’en­
seignement dans les propositions 
normatives aux enseignants dé­
posées il y a maintenant une quin­
zaine de jours. Elle voit dans ces 
propositions un recul de 15 ans

Le Soleil, samedi 9 octobre 1982

pour les conditions de travail dans 
renseignement.

Elle affirme que le lendemain 
du dépôt des demandes du gou­
vernement, la majorité des en­
seignants de son écoie auraient été 
prêts à descendre dans la rue.

Elle précise que la déception 
est d’autant plus grande que la 
majorité des enseignants sont pé 
quisles. Au lendemain des élections 
du 15 novembre 1976 qui ont porté 
au pouvoir le PQ. c’était l’euphorie 
dans les écoles souligne Mme La- 
plante. Aujourd’hui, dit-elle, il faut 
bien se rendre à l’évidence que l'on 
a été trompé par ce gouvernement 
qui prétendait avoir un préjugé 
favorable à l’endroit des tra­
vailleurs.

Faisant allusion au nombre 
impressionnant d’enseignants qui 
forment le gouvernement Lé­
vesque, Mme Laplante affirme que 
les professeurs ont été trompés par 
ceux-là mêmes qui ont combattu 
avec eux pour de meilleures condi­
tions de travail et de vie dans les 
écoles.

“Je voudrais bien rencontrer 
Guy Chevrette”. Elle rappelle qu’il 
était vice-président de la CEQ lors 
de l’adoption de la loi 19 qui a 
conduit à l’emprisonnement des 
trois chefs syndicaux. 11 était l'un 
de ceux, dit-elle, qui incitaient les 
enseignants à défier la loi.
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Expiration; 1S octobre 
Limite: S per client

LAVORIS
Rince-bouche 

500 ml

991
Avec ce coupon PJC 

Expiration 16 octobre 
Limite: 3 per client

PAMPERS
Couches Jetables

Super 
en 24 
De jour 
en 30 
De nuit
an 22 Ch.

Avec ce coupon PJC - Expiration: 1* octobre - Limita: 2 par citent

3 4 SP*

NORM A- LIGNE
Régime d'amaigrissement

•pmqxara ^j» 
ou et Po-t -spat 

m m «jtp
20mtlk shake 

CHOCOLAT

NORMA-LIGNE
chocolat Milk Shake chocolat 
tille vanille, fraisa

97 -197
Pouding chocolat 

vanille

8977
Avec ce coupon PJC - Expiration: 1S octobre - Limita: 3 per citent

Jours

r t*. r*
11 «wmim ."f

t*

GLAD
Sacs à ordures 

10 sacs

iîi

,o4
t j» 1

- ha L
Avec ce coupon PJC 

Expiration: 13 octobre 
Limite: 3 par client

• PLACE FLEUR DE LYS • 1455, CHEMIN STE-FOY a 2175, BOUL. STE- ANNE • PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS a CARREFOUR LES SAULES
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Anne-Marie touche la surlace rugueuse de la pierre brûlée. L'écaillage à la torche donne un fini antidérapant.

s ' :

Parfaitement à l’aise dans 
ses bottes d’inspectrice

par Monique GIGUERE
"Opérateur de machine fixe, c’est 

pas un job de gros bras. Les gars n’ont 
pas à se servir de leur force physique. 
Le boulot consiste essentiellement à 
savoir programmer les machines mu­
nies de micro-ordinateurs.”

Avec ses bottes Kodiak à coque 
d’acier, son casque de sécurité, son 
blue jean, son gallon à mesurer ac­
croché à la poche de son pantalon et 
son pull noir, Anne-Marie Blanchette, 
cette ex-enseignante recyclée en col 
bleu, originaire de Saint-Camille de 
Bellechasse, se fond dans le décor de 
l’usine Granicor.

"Les gars ont cru à une bonne 
farce quand ils ont appris mon em­
bauche comme inspectrice de la qua­
lité du produit, raconte-t-elle. Ils ne le 
croyaient pas. Ils ont été étonnés de 
me voir exécuter les mêmes tâches 
qu’eux, sans plus ni moins de dif­
ficulté.”

Un an en chômage

Quand elle est entrée chez Gra­
nicor en juin, quatre mois après l’ou­
verture de l’usine, qui avait nécessité 
un investissement de $6 millions. An­
ne-Marie était en chômage depuis un 
an. Toutes ses démarches pour dé­
nicher un emploi étaient demeurées 
infructueuses.

C’est pourquoi, elle prit coup sur 
coup deux décisions. Dans un premier 
temps, elle s'inscrivit à un programme 
d'information dispensé par Centre- 
étape, un organisme subventionné par 
le gouvernement fédéral qui organise 
des stages pour les femmes dans des 
emplois non traditionnels. Dans un 
deuxième temps, elle fut un saut chez 
sa députée-ministre de La Peltrie. 
Pauline Marois.

Les deux éléments combinés ne 
tardèrent pas à porter fruit. Pauline

Le Soleil, Yvon Mongrom

Anne-Marie Blanchette discute ici 
avec le directeur de l'usine. Denis 
Côté.

Marois sortit de son tiroir les noms 
des entreprises de sa circonscription 
qui offraient de l’emploi et Centre- 
étape accepta de subventionner le sta­
ge d'Anne-Marie chez Granicor. après 
que l’entreprise eut retenu sa can­
didature.

Du 1er juin au 30 septembre, le 
salaire d’Anne-Marie fut payé dans 
des proportions à peu près égales par 
Centre-étape et Granicor. le premier 
versant à la seconde une subvention 
de $150 par semaine

Depuis le 1er octobre. Anne-Ma­

rie Blanchette n’a plus de parrain. Elle 
est une employée à part entière de 
Granicor et l’entreprise semble fort 
satisfaite de ses services.

Cheminement

Avant d'en arriver là. Anne-Marie 
a parcouru une longue route. Deu­
xième d'une famille de 12 enfants, elle 
n’avait que 17 ans quand sa mère est 
morte. Dès lors, ce fut elle qui la 
remplaça auprès de ses frères et 
soeurs.

Après un an d’école normale, elle 
enseigna quatre ans au primaire à 
Beauceville. Puis, elle fut suc­
cessivement commis-caissière-té­
léphoniste dans une épicerie de Lau- 
zon et commis aux archives médicales 
à l’Hôtel Dieu de Québec. Un jour, elle 
se maria et eut un enfant.

De concert avec-son mari, elle 
exploita pendant cinq ans une station- 
service. “Je travaillais sept jours par 
semaine, rappelle-t-elle, je n'avais ja­
mais une minute à moi.” Le temps 
passa et son fils grandit Aujourd'hui, 
il a 12 ans et vit seul avec sa mère.

Après avoir trimé dur longtemps. 
Anne-Marie Blanchette aspirait à un 
emploi où les heures sont régulières. 
Chez Granicor. ce n’est pas tout à fait 
la béatitude. Il y a le bruit et la 
poussière, mais elie a enfin un horaire 
fixe.

Masculinité oblige. Les gars mau­
gréent un peu. "Quand il y a des poids 
à lever, elle n’est pas toujours de 
taille", disent-ils. Mais ils sont bien 
obligés d’admettre qu’elle est aussi 
bonne qu'eux et que, tout compte fait, 
“ils ne sont pas malheureux”.

Mais il n'y a pas à s’y méprendre. 
Anne-Marie Blanchette est par­
faitement à l'aise dans ses bottes 
d’inspectrice. Elles lui vont au pied 
comme un gant

Le Soleil, Vv<m» Monqrom
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ignore le sexe et l’âge
par Monique GIGUERE

Quand j’étudie une demande 
d’emploi, je saute en entier la pre­
mière partie. Celle où l’on demande le 
nom, l’adresse, l’âge et le sexe. Je 
passe immédiatement à 1'expénence 
et à travers la façon de s'exprimer du 
candidat, j’essaie de découvrir sa per­
sonnalité.

Si Anne-Marie Blanchette est au­
jourd'hui au contrôle de la qualité 
chez Granicor, une entreprise de pro­
duction de panneaux de granit pour le 
revêtement d'édifices située dans le 
parc industriel Saint-Augustin, c’est 
un peu grâce à Denis Côte. Directeur 
de l’usine, responsable de l’embauche, 
M. Côte place la compétence et la 
personnalité au-dessus de l’àge et du 
sexe.

Anne-Marie Blanchette est la seu­
le ouvrière au sein d'une équipe de 53 
ouvriers. En plus d’être femme, elle a 
deux fois l’âge de ses compagnons de 
travail: 40 ans. Eux, ils viennent à 
peine de franchir le cap de la ving­
taine. Qui pis est, elle occupe le poste 
placé tout au bout de la chaîne de 
production. Elle est juge de la qualité 
du travail exécuté par ses camarades. 
C’est elle qui accepte ou refuse le 
produit. Un coin éclaté, un défaut de 
polissage, une erreur de dimension et 
Anne-Marie retourne le morceau dé­
fectueux à l'ouvrier fautif.

“C’est un poste très important et 
très délicat qui requiert de la di­
plomatie, de la fermeté, de l’autorité, 
remarque Denis Côte. Les nsques sont 
grands d’entrer en conflit avec le reste 
de la production. Le doigté est es­
sentiel.”

que ses copains de travail, plus jeunes. 
A Granicor, tous les employés re­
çoivent le même salaire: le pelleteur 
de boue, l'opérateur de machines fixes 
et l’inspecteur.

Tout le monde commence à $7.27 
l'heure. Après six mois, le salaire est 
porté à $7.90. ce qui représente une 
augmentation de 8 pour 100. Quant à 
la semaine de travail, elle est de 42 
heures et demie.

En outre, tous les trois ou six 
mois, les employés sont appelés à 
s’échanger les besognes. Denis Côte a 
la ferme conviction que la rotation 
constitue un excellent antidote contre 
la monotonie et un moyen sûr de 
conserver constante la qualité du pro­
duit

La femme col bleu

Pourquoi Anne-Mane Blanchette 
est-elle la seule femme col bleu à

Granicor? La raison est à la fois simple 
et éloquente. Elle est la seule femme 
parmi la trentaine qui ont ont postulé 
un emploi chez Granicor à avoir ma­
nifesté le désir de travailler en usine.

“La plupart des femmes se di­
saient prêtes à turbiner sur la chaîne 
de montage, mais elles ajoutaient tou­
tes préférer le travail de bureau”, dit 
M. Côte. Voyant que c’était da­
vantage la paye que le boulot qui les 
intéressait, le directeur de l'usine n’a 
pas voulu prendre le risque de les 
embaucher et les entraîner pour les 
perdre quelques mois plus tard. “L'en­
trainement coûte cher à l’entreprise, 
souligne-t-il, et il nous faut prendre 
des précautions.”

Dans le cas d’Anne-Mane Blan­
chette, le problème ne se posait pas. 
Elle était prête à occuper n’importe 
quel poste, à la seule condition que ce 
soit en usine!

La griffe d'Anne-Marie

Sur un pied d'égalité

Malgré ses responsabilités. Anne- 
Manc Blanchette ne touche pas plus

Il faut trois jours à la scie multilames pour trancher un bloc de granit de 20 
tonnes.

Avant d’être emballés et ficelés 
dans de gros conteneurs, tous les 
panneaux de granit doivent passer par 
les mains d'Anne-Marie qui attribue à 
chacun un numéro tracé au gros 
crayon rouge.

"Chaque pièce est numérotée, ex­
plique Denis Côte, de sorte que lors­
que le client prend livraison de la 
marchandise, il peut monter son im­
meuble comme on assemble les mor­
ceaux d’un casse-tête.”

En suivant scrupuleusement les 
plans. Anne-Marie sait im­
médiatement si quelque morceau n’a 
pas échappé à sa surveillance. “On a 
déjà essayé de me jouer des tours, 
raconte-t-elle, mais on ne m’a pas eue. 
J’ai exigé qu’on défasse l’emballage et 
Dieu sait que ce n'est pas agréable de 
vider un conteneur. Mais, insiste-t- 
elle, je dois voir tous les morceaux un 
par un avant l’expédition.”

Quand Anne-Marie Blanchette 
retourne une pièce défectueuse, elle 
sait exactement la nature de la faute. 
Pendant sa période d’entrainement, 
elle a appris toutes les opérations, 
d'un bout à l'autre de la chaîne de 
production. Elle a touché à tout, du 
transport et du débitage des blocs de 
granit à l’expédition, en passant par le 
brûlage et le polissage.

Seule femme col bleu d’une entreprise
Lorsque la compétence

Lundi, jour de l’Action de grâce, 
tout est fermé... ou presque

Lundi, jour de l’Action de 
Grâces, sera une fête respectée 
par la plupart des éta­
blissements, services et niveaux 
du gouvernement.

Toutes les banques et cais­
ses populaires seront fermées.

Les magasins. centres 
commerciaux et bureaux seront 
également termes.

Les services de tous les pa­
liers de gouvernement mu­
nicipal, provincial et fédéral res­

pecteront également cette jour­
née de congé.

Toutes les succursales de la 
Société des alcools n'ouvriront 
pas leurs portes à l’occasion de 
ce congé.

Les véhicules de la Commis­
sion de transport de la Commu­
nauté urbaine de Québec res­
pecteront l'horaire du samedi.

Il n’y aura pas de cueillette 
du courrier dans les boites aux 
lettres publiques, dimanche.

Lundi, les bureaux de poste, 
les succursales postales et les 
bureaux de poste auxiliaires se­
ront fermés. Il n'y aura ni dis­
tribution du courrier par facteurs, 
ni distribution rurale. Il y aura 
cependant une cueillette du cour­
rier dans les boîtes aux lettres 
publiques.

Les traversiez Québec-Lévis 
continueront cependant à res­
pecter l'horaire habituel.

Et LE SOLEIL ne sera pas 
publié.

PHARMACIE 
A VENDRE

Québec Superficie 
2,695 p.c. 

Ecrire
DEPT 8126 

Le Soleil Ltée
390 St-Vdliier est 
Quebec G1K 7J6

Local pour 
professionnel

à louer
dans un centre 

médical à Beauport 
S adresser

Dr. Gustave 
Gosselin, M.D. 

667-0227
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Des modes d'épargne 
qui vous profitent...
Le réseau de succursales Modes d'épargne de la Fiducie du Québec 
met à votre portée une vaste gamme de programmes d'épargne 
pour répondre à vos besoins et à vos objectifs en matière de placement.

Les Dépôts garantis à court et à long termes.
des placements à rendement éleve
dont le capital et les intérêts sont garantis.
Les Fonds Desjardins', pour profiter des opportunités du marché; 
un choix entre les Fonds Actions, Hypothèques,
Obligations, International ou Spec ou encore l’Epargne garantie 
dont le taux d'intérêt élevé est garanti pour 30 jours.
Les Régimes enregistrés d'épargne-retraite. une gamme de possibilités 
répondant à tous les goûts et tous les objectifs.
Le Régime enregistré d'épargne-logement, la liberté
de placer votre argent en fonction de vos objectifs
dans la plupart des Fonds Desjardins ou dans l'Epargne garantie.
Les programmes de retraite. R PD B et RE ER collectif
comportant des avantages appréciés des employeurs et des employés.

Succursales

Chicoutimi 14181 549 5746 
1-800-463 9657 
Place du Royaume

Laval (5141 668 5223 
1 800 361 3803 
Place Val des Arbres

Montréal 514) 286 3225 
1-800 361 6840. poste 3225 
Complexe Desjardins

Québec 418) 653 6811 
1 800 463 4792 
Place Belle Cour 
Sainte-Foy

Sherbrooke (8191 566 5667 
1 800 567 6920 
Place Jacques-Cartier

Nos conseillers se feront un plaisir de vous renseigner 
sur nos divers modes d'épargne. A la Fiducie du Québec, 
on s’occupe de vous personnellement et en toute discrétion.

Nos modes d'épargne;
bien plus que de simples placements.

Fiducie 
du Québec

desjardins
Institution inscrite S la Régie de r Assurance dépôts du Québec 
Les Fonds Desiardms se vendent par l'intermédiaire de prospectus

T

Les certificats de

DÉPÔT GARANTI
du Trust Général 

le mode d’épargne d’un intérêt

SUPÉRIEUR

• Taux d'interet eleve
• Sécurité du capital 

et des interets
• Aucun coût
• Taux d'interet garanti
• Souplesse dans le 

paiement des Intérêts
• Conseillers 

financiers à votre 
service

1 ntéréts versés 
annuellement 
Période de I A 2 ans 
Dépôt minimum MK4
D’autres certificats a 
des taux differents 
sont offerts pour des 
périodes allant de 
30 jours a 5 ans.
Taux sujets a 
c onfirmatton.

tf
TRUST GEIMERAL

Que bec : 1091. c hemin Saint Louis. 680 0630 
Levis: 300 Côte du Passage 833 4460

NOUVEAU
Renseignez vous sur nos certificat* depomatlc garantis 

Instil ut ion inscrite a la Régir de l’assurance depot* du Quebec.
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A-4 patro de Lévis fête son 75e anniversaire

Les gymnastes du patro de Lévis ont donné de telles démonstrations à travers le Québec en de 
nombreuses occasions. Cette photo remonte probablement aux années 1920.

SEULEMENT
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par Ollles PEPIN
du bureau du Soled

LEVIS — Le patro de Lévis, en dépit de 
difficultés financières qui ont parfois menacé son 
existence, mais avec la collaboration de milliers de 
iras ailleurs bénévoles et l’appui de la population, a 
réussi à atteindre son 75e anniversaire de fondation 
en étant plus rayonnant que jamais.

L’anniversaire sera donc célébré dignement 
demain. Environ 500 anciens participants à la vie du 
patro sont attendus pour cet événement, qui est en 
préparation depuis déjà plusieurs mois sous la 
direction de l’ingénieur lévisien Jean-Marc Pellenn

La formation humaine et chrétienne, qui est 
donnée au patro par le biais du loisir, de l’en­
gagement et du dialogue, bénéficie non plus seu­
lement aux garçons et filles, puisque les pro­
grammes d’activités y ont été progressivement mo­
difiés de façon à ce que les adultes, les personnes 
handicapées et celles du troisième âge se retrouvent 
aussi chez elles dans ce centre communautaire.

Toute cette évolution et tout ce qui a marqué la 
vie du patro de Lévis seront illustrés dans des 
centaines de photographies qui seront exposées au 
patro à l’occasion de la fête du 75e anniversaire. Ce 
qui se verra aussi dans un album-souvenir qui sera 
distribué à cette même occasion.
Hommage aux religieux

Comme les religieux de Saint-Vincent-de-Paul 
se dévouent au patro depuis la fondation, en 1907. le 
comité organisateur de la fête a voulu honorer cette 
communauté en invitant Mgr Maurice Couture 
pour la célébration eucharistique, qui débutera 
demain (à 15h dans l’église Notre-Dame de Lévis.

Mgr Couture, âgé d’environ 55 ans. est ori­
ginaire d’East Broughton dans la Beauce. Depuis six 
ans qu’il est supérieur général de la communauté, il 
doit bientôt abandonner ce poste pour être sacré 
évêque (en même temps que Mgr Leclerc), le 22 
octobre, à la cathédrale de Sainte-Anne-de-Beaupré 
Mgr Couture deviendra évêque auxiliaire à Quéhec.

Tout le reste du programme du 75e an­
niversaire sera réalisé dans les vastes locaux du 
patro. sur la rue Champa gnat, près de la côte du 
Passage à Lévis.

abiA

La chapelle du patronage fut détruit* par un Incandi*. *n 1966, alor* qu’elle 
venait d’étr* restauré*.

Des locaux utilisés 
à des fins multiples

CLINIQUE D'OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr René Rhéaume, O.D., optométriste
167. bout. Valcartler. Lorottevllle

842-8408

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARÉ 
& CIE

A VENDRE
Nous avons reçu mandat de notre 
cliente de procéder à la vente de 
l‘actif suivant

Etablissement hôtelier avec com­
merce de bar et spectacles avan­
tageusement situé a La Maibaie 
et possédant une clientèle bien 
établie

Pour inlormations et/ou visites, 
communiquez avec François Noel 
d’ici le 22 octobre 1982 au nu­
méro (418) 647-3078.

C’est Mgr L.-N. Bégin, ar­
chevêque de Québec, lui-même ori­
ginaire de Lévis, qui avait inauguré les 
locaux du Patronage le 13 janvier 
1907. Le père Alexandra Nanusvais fut 
l’initiateur du projet et il en est donc 
officiellement le fondateur

A compter du début, le patro ne 
fut pas qu’un lieu de loisirs pour les 
jeunes âgés de 8 à 12 ans. Car. dès le 
14 janvier 1907. on y créa la Maison de 
famille pour l’hébergement de jeunes 
travailleurs et. ensuite, des étudiants 
du collège de Lévis. Les jeunes gens 
de 15 ans et plus y trouvèrent aussi un 
lieu de rencontre et de pnère.

Pendant longtemps, des locaux 
du patro ont été utilisés pour les 
oeuvres d’aide aux pauvres. L’Ouvroir 
s’y établit dès la fondation. L’esprit 
d’entraide qui s’y est développé a 
d’ailleurs favorisé un progrès constant 
de l’oeuvre du patro

Relocalisation
L’immeuble du Patronage de Lé­

vis était situé à l’intersection des rues 
Saint-Georges et Dallaire (aujourd’hui 
côte du Passage). Le bâtiment a été 
agrandi plusieurs fois; une belle gran­
de chapelle, par exemple, y fut inau­

gurée en 1917. Une grande partie de 
l’édifice devint cependant in- 
sécuritaire. Un projet de re­
construction. évalué & $1 million, en 
1959, ne put être réalisé. La commu­
nauté des religieux de Saint-Vineent- 
de Paul a opté pour une démolition, 
en 1965. et une relocal isation dans tes 
locaux de la Commission scolaire 
Louis-Fréchette, soit au pavillon 
Champagnat.

Une partie de l’ancien édifice a 
été détruite comme cela avait été 
prévu. Mais un violent incendie vint, 
en novembre 1966. consumer tout ce 
qui restait même la belle chapelle qui 
venait d’être restaurée. Il ne reste plus 
que des photographies pour illustrer 
l’âge glorieux du patro, l’époque de 
l’harmonie et des gymnastes, no­
tamment, qui ont porté le drapeau du 
Patronage de Lévis dans plusieurs ré­
gions du Québec.

Dans une seule année, près de 500 
jeunes et moins jeunes participent à la 
vie du patro. Le nombre de tra­
vailleurs bénévoles est aussi imposant 
L’Association des anciens du patro 
n’arrive plus à retracer toutes les per­
sonnes qui ont eu l’occasion de bé­
néficier de cette oeuvre encore ap­
pelée à grandir.

très bientôt
ON LEVE LE VOILE

sur les nouveautés de Vannée!
Soyez au rendez-vous, c’est avec plaisir 
que nos conseillers vous accueilleront.

boul. de la Capitale 
(sortie Pierre-Bertrand)

ORflNDqWflnON
683-4451
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BOUTIQUES DE CHAUSSURES EXCLUSIVES PEGABO:
Place Fleur de Lys, Québec
Place Laurier. Ste-Foy
Place Ste-Foy, Ste-Foy
1047, rue St-Jean, Québec
Les Galenes de la Capitale, Quebec
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Le Soleil. Hene St-Pierre

Campagne pour aider les épileptiques
Mme Jean-Pierre Côté, épouse du lieutenant-gouverneur du Québec 
(deuxième de gauche), a accepté la présidence d’honneur de la 
Fondation Rousseau-Falardeau qui lançait, hier, sa première levée de 
fonds pour venir en aide au Regroupement pour les épileptiques de la 
région de Québec (REQ). Elle est entourée de M Oscar Dorval (à 
gauche), vice-président du conseil d’administration de la fondation, du 
Dr Pierre Langevin, conseiller médical et à droite, de Mme Charlotte B. 
Michon, président eu conseil. Le brunch du 24 octobre contribuera à 
l’établissement d’une maison d’accueil pour épileptiques et à réanimer 
le camp de Jour Le Bosquet l’été prochain.

Parizeau ne voit pas de 
lien entre le chômage 
et la réduction de ia 
masse salariale

(PC) — Le ministre des Finances, 
Jacques Parizeau, met en doute ia 
justesse de l’argumentation syndicale 
voulant qu’une réduction de la masse 
salariale dans le secteur public et 
parapublic réduira le pouvoir d’achat 
de ces travailleurs et entraînera, par 
enchaînement, une hausse du taux de 
chômage.

Les centrales syndicales affirment 
en effet que la politique salariale du 
gouvernement augmentera le taux de 
chômage de 2 pour 100 soit 38,000 
nouveaux chômeurs.

M. Parizeau estime quant à lui 
que si le gouvernement choisissait de 
payer cette augmentation par des im­
pôts additionnels, cela reviendrait à 
réduire la consommation de tous les 
Québécois pour permettre aux em­
ployés du secteur public d’augmenter 
la leur.

“La possibilité d’une reprise éco­
nomique par cette voie, dit-il, devient

alors de plus en plus discutable."
“En choisissant par contre d’aug­

menter son déficit d’autant pour 
compenser cet accroissement des dé­
penses salariales, qui représentent 50 
pour 100 de ses dépenses totales, le 
gouvernement se verrait dans une 
situation où il devrait emprunter pour 
payer “l’épicerie”.

“La stimulation de l’économie, 
dit-il, peut et doit se faire par d’autres 
moyens."

“Par simple souci d’équité, l’ac­
tion gouvernementale doit être prio­
ritairement et directement axée pour 
soutenir et créer de l’emploi pour ceux 
qui sont sans travail à cause de la 
crise économique que nous tra­
versons, plutôt que de continuer à 
augmenter les salaires des employés 
de l’Etat qui sont déjà mieux ré­
munérés que leurs collègues du sec­
teur privé”, conclut M. Parizeau.

Politique salariale et 
front commun acceptés 
par 60,000 enseignants

(D’après PC) — Les quelque 
fiO.OOO enseignants des commissions 
scolaires catholiques du Québec mem­
bres de la CEQ appuient à 87,7 pour 
100 le projet de politique salariale qui 
leur a été soumis ces trois dernières 
semaines et approuvent à 85 pour 100 
l’adhésion de leur centrale au front 
commun syndical.

Réunis en assemblées locales, les 
46 syndicats affiliés à la CEQ ont par

ailleurs rejeté massivement, à 97 pour 
100, les propositions salariales du gou­
vernement pour les trois prochaines 
années de leurs conventions col­
lectives.

Le conseil d’orientation des né­
gociations se réunira à Montréal lundi 
pour faire le point et possiblement des 
recommandations précises quant à l’a­
doption de la politique salariale et la 
formation d’un quatrième front 
commun.
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Valcartier espère un “projet” 
pour limiter les congédiements

par Roch OESGAGNE
Pendant que l'administration de 

la base des Forces canadiennes de 
Valcartier procède à des mises à pied 
chez les employés civils, tout le mon­
de sur la base militaire espère que les 
rumeurs d’un projet important de tra­
vaux se concrétise.

Depuis le début d'octobre, quel­
ques dizaines d’employés “à contrat" 
affectés à l’entretien et d’employés de 
bureau et d’entrepôt ont été congé­
diés. L’officier en charge de l’ad­
ministration du personnel civil, Mo­
nique Citrardin. parlait hier de quelque 
65 employés civils mis à pied, leur 
contrat étant venu à échéance.

Le président de l’Union des em­
ployés de la Défense nationale, André 
Saint-Pierre, établit le nombre de per­

sonnes touchées par ces mesures A 83 
employés de métier, de bureau et 
d’entrepôt.

Toutes ces personnes mises à pied 
ont complété un contrat d’en­
gagement de trois mots, et d'autres le 
termineront d’ici la fin de novembre. 
L’information communiqué au jour­
nal LE SOLEIL parlait vaguement de 
160 mises à pied, qui auraient été 
faites depuis à la base de Valcartier

La directrice de l’administration 
du personnel civil spécifiait, par ail­
leurs. qu’il n’y a rien de prévu en 
terme de mise à pied du côté des 
postes permanents. Le ministre Gilles 
Lamontagne de la Défense nationale 
avait affirmé, récemment, qu’il n’y 
aurait aucune coupure de personnel à 
Valcartier, cet automne.

Tout le budget supplémentaire 
consacré A l'entretien de ia base mi­
litaire, A la rénovation des immeubles 
et aux travaux d’hiver, est épuisé, 
note l'officier Monique Girardin, et les 
contrats d’emplois temporaires ne 
sont pas renouvelés, d’autres crédits 
n’étant pas disponibles pour le mo­
ment.

"Nous avons juste le strict né­
cessaire pour l'entretien d’hiver, 
moins que cela, nous devront circuler 
en raquettes sur la base", commen­
tait-elle.

“A-moins que le beau projet dont 
il est de plus en plus question nous 
arrive du fédéral, alors là ce serait 
l’idéal pour la base et l’économie ré­
gionale. et on l’espère pour cet hiver”, 
ajoute l’administrateur du personnel

civil.
Les rumeurs, tant au plan de 

l'administration de la base que du 
personnel, parlent d’un programme de 
travaux assez considérable pour aider 
à réduire le chômage qui affecte déjà 
durement la région de Québec.

Le président de l’Union des em 
pkiyés civils de Valcartier. M André 
Saint-Pierre précise que ce pro­
gramme baptisé “Flip” serait une suite 
du récent meeting du comité des pno 
rités et de planification du cabinet 
fédéral au lac Meech.

Il ne nsque pas de chiffres, lui 
non plus, mais il rappelle qu'un pro­
gramme semblable de la Défense na­
tionale avait injecté plusieurs millions 
dans l'économie de la base militaire et 
de la région de Québec, il y a cinq ans
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Des radicaux de la CSN fustigent Corriveau
Pierre PELCHAT

Le leadership du président de la 
CSN. M. Donatien Corriveau, est miné 
de l'intérieur Des syndicalistes ra­
dicaux ont accusé le président de 
cette centrale syndicale d'avoir agi 
avec mollesse et d'avoir été hésitant 
lace au gouvernement Lévesque de­
puis le début des négociations dans le 
secteur public.

C'est ce qui ressort d'un do­
cument intitulé "La lutte du secteur 
public: une bataille de tous, une ba­
taille pour tous” dont LE SOLEIL a 
obtenu copie et qui avait été rédigé 
par ces syndicalistes dissidents en pré­
vision du récent congrès de la Fé­
dération des affaires sociales (FAS) 
qui regroupe avec 82.000 membres le

plus fort nombre d'employés syn­
diqués du secteur public.

"L’exécutif de la Fédération des 
affaires sociales n'a pas assuré cor­
rectement son rôle de leadership po­
litique au sein de la fédération et de la 
centrale. Particuliérement dans la der­
nière année, on a pu constater beau­
coup de mollesse et de vaise-hé- 
sitation à la tête de la fédération”, 
concluent les auteurs du document de 
9 pages en date du 23 septembre.

Autres cibles visées

Sans les nommer précisément, on 
en déduit que les membres du “cau­
cus” qui se définissent comme une 
structure parallèle à la CSN "pour 
débattre des orientations, formuler

Ul5^aie
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des propositions et proposer des so­
lutions" ne s'en prennent pas uni­
quement à M. Corriveau, qui a été 
président de la FAS de 1976 jusqu'à 
mai dernier

Des accusations sont également 
portées contre les anciens dirigeants 
de la FAS, soit Mme Simone Massé 
qui a assumé la présidence par intérim 
à la suite de l’élection récente de M. 
Corriveau à la tête de la CSN, M. 
Serge Gagnon, secrétaire général et le 
trésorier M. Jacques Lavoie. Seul M. 
Lavoie a subi avec succès le test de la 
réélection, il y a une dizaine de jours 
au congrès de la FAS.

Les membres du "caucus" es­
timent qu'il faut une attitude plus 
radicale face au gouvernement et aux 
entreprises. "En période de crise 
comme celle que nous traversons, il 
est pourtant plus important que ja­
mais de voir à la direction d'une 
fédération comme' la nôtre des di­
rigeants fermes par rapport aux pa­
trons et à leurs politiques de crise. 
Sinon, cela ne fait qu’accentuer en­
core davantage le défaitisme des 
membres à la base face à la crise”, 
soutiennent ces syndicalistes.

Non au gel "modulé"

En ce qui concerne la proposition 
de gel "modulé” des salaires présentée

par le gouvernement en avril, ces 
dissidents n'étaient pas d'accord avec 
la position majoritaire qui a été re­
tenue, soit celle de vouloir négocier au 
lieu d'affirmer un non catégorique.

A leur avis, c'était une façon 
“d'amener le mouvement syndical à 
se concerter avec l’Etat et introduire 
tranquillement l’idée d’un recul au 
niveau des salaires et des avantages 
sociaux” contrairement à ce que lais 
sait planer la direction de la fédération 
(à l'époque M Corriveau) voulant, 
selon les dissidents, “qu’une réou­
verture de la convention collective 
n'allait pas nous faire reculer mais 
peut-être même jusqu’à nous faire 
avancer”

Négociateur dénoncé

Ces syndicalistes radicaux écor­
chent aussi les principaux re­
présentants de la CSN à la table des 
négociations face au gouvernement 
québécois. On dénonce par­
ticulièrement l'ancien coordonnateur 
des négociations dans le secteur pu­
blic pour la CSN en 1979, M. Marcel 
Gilbert

ün pourfend "l’hypothèse Gilbert 
qui consistait à concéder un demi- 
milliard au gouvernement et à lui 
prêter un autre demi-milliard de nos
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salaires". Malgré l’appui de la di­
rection de la FAS, cette hypothèse a 
été rejetée à cause de “l'opposition 
farouche” de la Fédération des en­
seignants et de celle des employés des 
services publics, rapporte le do­
cument

Sur la condition féminine, on lais­
se entendre que les revendications ont 
manqué de force. "Là-dessus, peut-on 
lire, comme sur d’autres sujets, il y a 
des silences qui s’expliquent très mal”.

Les campagnes de publicité sont 
également dénoncées, soit celles dont 
les thèmes étaient “tous ensemble” et 
“on travaille pour vous”. "Ces cam­
pagnes publiques, par leur imprécision 
et leur mollesse, n’amènent pas nos 
alliés potentiels à saisir ce que l’on vit 
en tant que travailleurs syndiqués", 
affirme le document.

On s’en prend aussi au Parti qué­
bécois qu’on accuse d’être à la solde 
des capitalistes, québécois de pré­
férence. En conclusion, on invite les 
délégués au congrès de la FAS à se 
tenir prêts pour la bataille cet au­
tomne. Une réunion du “caucus" a eu 
lieu le 26 septembre au CLSC Basse- 
Ville.

Le comité de coordination du 
"caucus” est formé de Jean Baril. 
André Doucet, Danielle Forget. Fran­
çois Huot et Pierre-Pau! Roy

Sous peu, I 
rouvrirait

MONTREAL (PC) — Il semble de 
plus en plus se confirmer que le quo­
tidien acadien L'Evangéline, fermé de­
puis le 27 septembre en raison de 
problèmes financiers et de relations de 
travail, rouvrira ses portes d'ici peu.

Des six conditions émises lundi 
par la direction du journal en vue 
d'une reprise de publication, trois au 
moins sont à toutes fins utiles déjà 
satisfaites.

Sur le plan financier, par exem­
ple. l'Evangéline dispose maintenant 
d'une marge de crédit bancaire de 
$500,000, qui vient de lui être accordée 
par le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick sous forme de garantie 
d’emprunt. Cet appui financier devrait 
lui permettre de reprendre ses ac­
tivités.

Par ailleurs, l'idée de constituer 
un fonds spécial par une campagne de 
souscription publique semble sourire à 
la population acadienne.

Selon M. Normand Léger, porte- 
parole du Syndicat des impnmeurs 
acadiens, les dirigeants de» différentes

Le Soleil, René St Pèerr*

M. Donatien CORRIVEAU

’Evangéline 
portes

associations acadiennes du Nouveau- 
Rrunswick auraient en effet accepté 
d'organiser une telle campagne de 
financement dont l’objectif demeure 
pour le moment inconnu.

En ce qui regarde la médiation 
proposée par le conseil d’ad­
ministration des Oeuvres de presses 
acadiennes, elle est acceptée d’emblée 
par le syndicat.

En plus de faire une évaluation 
des besoins financiers et ad­
ministratifs de l'entreprise, ces deux 
experts pourront éventuellement agir 
comme médiateurs entre la direction 
et le syndicat et. le cas échéant, faire 
des recommandations afin d'améliorer 
les relations de travail dans l'en­
treprise.

Quant aux trois autres conditions 
qui ne sont pas encore remplies (1 - 
reconnaissance des droits de gérance; 
2 - réouverture du quotidien par éta­
pes; 3 - acceptation des six mises à 
pied), on devait en débattre en comi­
tés restreints au cours de la soirée de 
jeudi
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Le français et les médias (1)
A-7

Les anglophones lisent davantage en français
par Use LACHANCK

Les journaux de langue française 
commencent à pénétrer dans la 
communauté anglophone du Québec.

C’est ce qui ressort d’une étude 
effectuée par le centre de sondage de 
l'université de Montréal pour connaî-

LE SOLEIL entreprend au­
jourd’hui la publication d'une 
série d’articles sur la langue 
française dans les médias du 
Québec. Lise Lachance a 
fouillé la recherche effectuée à 
ce sujet pour le Conseil de la 
langue française et en donne 
les résultats.

ire l'état du français dans les médias 
écrits et parlés depuis l'adoption de la 
loi 101 en 1977.

Commandée par le Conseil de la 
langue française, la recherche dont les 
résultats viennent d'être publiés en 
220 pages sous le titre "Le français et 
les médias” vise un double objectif: 
mesurer la pénétration respective des 
médias francophones et anglophones 
auprès des Québécois de diverses ori­
gines linguistiques; comparer l’état de 
la situation en 1979 par rapport à celui 
de 1971.

Près de 1,500 personnes ont été 
interviewées à l'échelle du Québec

Pour améliorer leur français
Selon les cherheurs Sylvie Beau- 

champ et Pierre Bouchard, les an­
glophones du Québec lisaient, en 1979, 
trois fois plus de quotidiens de langue 
française qu'en 1971. Ils croient que 
ce phénomène n’a pu que s'accentuer 
puisque la disparition du Montreal 
Star a rendu encore moins disponibles 
les quotidiens de langue anglaise.

La majorité des anglophones qui 
lisent un quotidien de langue fran­
çaise (70 pour lOOj affirment qu'ils le 
font pour apprendre ou améliorer leur 
français. Un peu plus de la moitié (53 
pour 100) cherchent aussi à mieux 
connaître le milieu francophone et à 
participer à la culture française. Par 
contre, souligne le rapport, ils sont 
beaucoup moins nombreux (36 pour 
100) à se référer à ces publications 
pour obtenir l’information qui rend 
mieux compte de la situation actuelle 
du Québec.

Quant aux participants al- 
lophones au sondage (autres qu'an­
glais et français), leur nombre res­
treint appelle une interprétation pru­
dente des résultats mais ils semblent 
lire les quotidiens de langue française 
plutôt pour avoir une meilleure

connaissance de la société fran 
cophone (63 pour 100) que pour ap­
prendre ou améliorer leur français (59 
pour 100) Moins de la moitié d'entre 
eux souhaitent participer à la culture 
française (47 pour 100) et obtenir la 
meilleure information possible sur la 
situation présente au Québec (44 pour 
100).

Mieux connaître le milieu anglophone

Tandis qu’environ un anglophone 
sur trois lit un ou des quotidiens de 
langue française, l’étude révèle que 
moins d'un francophone sur cinq pose 
le même geste dans la langue de 
Shakespeare Ainsi, il y a deux fois 
plus de lecture bilingue chez les an-

Lecture des sections spécialisées des quotidiens, 
selon la langue matemellea (en pourcentages)

Section spécialisée
Langue maternelle

Français Anglais Autre

Informations régionales 70,6 (999)b 84.3(141) 74.1 (75)
Informations sur le Québec 77,6 79,8 83.4
1 nformations sur le Canada 67,5 88.4 83.4
Informations internationales 60.2 76,5 81.5
Page éditoriale 52.5 54,2 48,7
Sports 42.9 46,9 40,9
Page financière 25,7 32,2 30,3
Arts et spectacles 53,3 73,7 60.5

l^a question était formulée ainsi: "Voici un certain nombre de sections 
spécialisées que l'on retrouve généralement dans les journaux quoti­
diens de langue française (de langue anglaise). Pourriez-vous me dire 
si vous lisez très souvent, souvent, rarement ou jamais chacune 
d'elles?" (Annexe B, Q. 7 et 17)
Base sur laquelle le pourcentage a été calculé.

glophones (33.3 pour 100) et les al 
lophones (33.1 pour 100) que chez les 
francophones (17.9 pour 100).

Prés des deux tiers des fran­
cophones qui lisent des quotidiens de 
langue anglaise déclarent qu’ils cher­
chent ainsi à mieux connaître le mon­
de anglophone. Pour plus de deux sur 
cinq (47.2 pour 100), l’apprentissage 
de l’anglais les motive, tandis que les 
autres invoquent dans une proportion 
de 40 pour 100: des articles plus nom­
breux sur l’actualité canadienne, la 
participation à la culture anglaise, une 
information plus poussée dans un do­
maine en particulier. Le quart des 
francophones qui Usent des journaux 
de langue anglaise recherchent une 
information jugée plus conforme i la 
situation actuelle du Québec.

Baisse
, L’étude permet de constater que 
la lecture des quotidiens a diminué de 
1971 à 1979. Elle est passée de 86.2 à 
81.5 pour 100.

Les francophones lisent moins 
ces publications (79.2 pour 100) que 
les anglophones (94.3 pour 100) et les 
allophones (93.6 pour 100). Ils se li­
mitent également davantage à un seul 
quotidien 46 contre 15 pour 100 chez

les anglophones et 25 pour 100 chez 
les allophones.

La différence entre francophones 
et allophones s'amenuise cependant 
quand on considère uniquement le 
nombre d’heures de lecture. En effet, 
les hommes francophones et al­
lophones consacrent en moyenne 5.6 
heures par semaine à cette activité 
comparativement à 4.3 heures pour 
les femmes francophones et al­
lophones. à 6.8 heures pour les fem­
mes anglophones et à 6 9 heures pour 
les hommes anglophones.

Le lieu de résidence expliquerait 
en partie les habitudes de lecture des 
quotidiens. C'est à Montréal que la 
consommation est ia plus forte (89 
pour 100). La région de Québec se 
situe au 5e rang derrière la'Mauricie 
(85 pour 100), le Saguenay—Lac- 
Saint-Jean (78 pour 100) et l’Estrie 
(77.8 pour 100), avec une proportion 
de 73.3 pour 100.

D'autres facteurs influencent la 
lecture des quotidiens:

— la scolarité (92 pour 100 des 
francophones les plus scolarisés lisent 
des quotidiens comparativement à 
seulement 63 pour 100 des autres);

— la profession

La lecture des pages spécialisées 
varie selon le groupe linguistique
par Us» LACHANCE

Les francophones se 
distinguent de façon si­
gnificative des an­
glophones et des al­
lophones en se mon­
trant moins intéressés 
aux informations ré­
gionales, à celles sur le 
Canada et le monde. Par 
contre, ils soht à peu 
près aussi attirés que les 
autres par les nouvelles 
sur le Québec.

Les pages éditoriales, 
financières et artistiques 
retiennent davantage 
l’attention des an­
glophones que celle des 
francophones. Si on ne 
fait pas de distinction 
entre les groupes lin­
guistiques. on s’aperçoit 
que la section financière 
est la moins lue (28 pour 
100) tandis que les in-, 
formations sur le Qué­
bec se situent au pre­
mier rang (78 pour 100), 
suivies des nouvelles ré­
gionales (72.5 pour 100) 
et de l'information sur le 
Canada (72 pour 100).

Un mot sur le choix 
des quotidiens. Les cher­
cheurs de l'université de 
Montréal écrivent: "Plus 
de la moitié des lecteurs 
du Devoir (57.7 pour 
100). de La Presse (66.5 
pour 100) et du SOLEIL 
(55.1 pour 100) affirment 
lire ces journaux parce 
que l'information qui y 
est présentée semble 
plus objective que dans 
ies autres journaux de 
langue française. Cette 
objectivité, cependant, 
recueille beaucoup 
moins de voix dans le 
cas des lecteurs du Jour­
nal de Québec (39 pour 
100) et du Nouvelliste 
(36.8 pour 100) ”

Et d'ajouter: “La très 
grande majorité des lec­

teurs de La Presse (85.9 
pour 100) et du SOLEIL 
(88.4 pour 100) lisent ces 
quotidiens parce qu’ils y 
recherchent l'a­
bondance de l’in­
formation, ce qui est 
beaucoup moins évident 
chez les lecteurs du De­
voir (46.1 pour 100).”

A leur avis, l'idéologie 
du journal n'entre pas 
en ligne de compte. La 
disponibilité, par contre, 
a une certaine im­
portance. Ce facteur a 
été mentionné pour LE

SOLEIL par 10 pour 100
des personnes in­
terviewées.

LE SOLEIL 
vous informe 
au jour 
le jour...

ABONNEZ-VOUS
647-3333

Jusqu 6

35% trobais 
DECOR 

ECONO INC. 
651 0478..

[>op*«f pe»nt
W.’n.t.copf ♦critère 

tap-v
préloft • porquetene

Situé à Charny
Tél.: 832-2971
entre 8h et 17h

ACUPUNCTURE
Dr Ginette Bourque 
est maintenant 
démenagee au 
220, Granae-Aiiee est 

suite 470 
Quebec

Or Ginette Bourque
MO T CM

CONSULTATIONS GRATUITES 
4- SUR RENDEZ-VOUS

529-0945

Pour trouver 1‘amiti*. 
l'amour, le mieux-être

élan
• Un moyen moderne
• Un service 

personnalisé
e Des cours de Gym- 

Yoga Anti- 
Gymnastique 

Centre de rencontres 
et de gym-yoga 

95, Grande-Allée est 
(de llhà 2OK30)

522-7155

ASSURANCE-VIE

camil aubm. a.v.a

laquelle choisir?
industrielle Montreal- Vie Confédération. Com­
merciale Union Commerciale Great-West Ca­
nada-Vie Nord-Américaine Excetsic Crown 
Lite Nationale-Vie Provinces-Unies

Nous représentons toutes ces compagnies 
et d 'autres encore.

camil aubin inc.
Courtage et analyse de polices d'assurance-vie 

Planification fiscale et auccessorale
2895 de la Promenade Ste-Foy

Tél.: 651-2322
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Maintenant, 
le consommateur 
peut choisir !

Pourquoi est-il important d'obtenir et de conserver votre ordonnance9
• Parce qu elle vous appartient
• Au cas de bris ou de perte ou que vous soyez, au travail 

ou en vacances, vous pourrez faire remplacer rapidement 
vos lunettes ou lentilles cornéennes

Avoir son ordonnance, c est avoir la 
possibilité de choisir un opticien

Au fait, avez-vous la vôtre?
'l'opticien d ordonn.incf's cil Ip proipss.onnei tout désigne pour 
esécuter votre ordonnance de luneties ou de lenulles cornéenries

ORDRE DES OPTICIENS D ORDONNANCES OU QUÉBEC
774 est houl St-Joseph 
Montreal Oue H? J 1K2

VOIR NOTRE ANNONCE EN PAGE E-10

INVITATION A TOUTES 
LES FEMMES

6 venir nous rencontrer au Cégep de Ste- 
Foy, le 16 OCTOBRE de 9h00 à 16h30.

COLLOQUE
Pouvreté de la femme, autonomie, solitude, sonté, 
inaccessibilité au travail, insécurité.

INVITEES:
Claire Dutrissoc, Simone Guoy, Françoise Stanton, 
Rita Villeneuve, Noella Porter 
De plus, Cécile larouche interviewera aons I ovant- 
midi Hélène Guay; Morie Lessard: Lise Thibault; 
Claire Trépaniez Cécile Crête, travailleuse sociale 

La porole sera donnée à I assemblée, donc venez 
nous joindre! A nous foutes afin de trouver des solu­
tions à ce problème.

Réservations très impor tantes:

LA GIROFLEE 627-2308

Près de la Colline parlementaire, au coeur 
des plaisirs de la Ville de Québec,

LE CONDOMINIUM
St-Amable

Financement si désiré, 13,5% - 3 ans
1155, Turnbull, suite 401, Québec

Renseignements:
418-525-4961

Occupation immédiate

a-i ag
3 3C a a t~ 
0 a gm 21

il >*■

gSfî
J^^jplembn^ugroup^^^^aurentienne

£*;

Eti
es o S 
BS a Q 09 ~ u

n 3 H « a UU//’

.
■ -1 _ «fe* .-I

?> I
V - t

■
K • '•• •' V •

' ...

:
i

V- J:.- :.;v: -9
- %

■'V ' '

GM

Réglements du concours ou dos du bulletin de participation.

■ Magasinez à Place Laurier.
■ Demandez le bulletin de participation au marchand.
■ Tirage le 13 novembre à 1 ih, Mail Est de Place Laurier.
EN COLLABORATION AVEC: Michel Cloutier Auto inc.
Denis Pépin Autos (1980) Ltée Lévis Auto ( 1971 ) Ltée
Roger Barré Automobiles Ltée Giguère Automobile (1964) Inc.
J.D. Chevrolet — Oldsmobile Ltée Cilles Bédard Autos Ltée

TOUT L.E MONDE 
EST LÀ ------

S >
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Ex-député envoyé en procès
Québ«c, Le Soleil, samedi 9 octobre 1982

MONTREAL (PC) — 
L’ex-député Bossé devra 
subir son procès pour 
deux fraudes de $10,000. 
L’ancien député libéral 
de Dorion à l'Assemblée

nationale, Alfred Bossé, 
subira son procès, aux 
prochaines assises cri­
minelles, sous deux ac­
cusations différentes de 
fraude à l'égard de la

Mme d’Etain du Québec 
et de quelques-uns des 
actionnaires de cette 
compagnie. Les res­
sources minérales n’ont 
apparemment pas pro­

voqué de fortunes co­
lossales chez ceux qui y 
ont risqué une pâme de 
leur avoir, ou le gros de 
leurs économies.

C’est l’effet de la dé

N’ATTENDEZ PAS, RÉSERVEZ LE VÔTRE 
DÈS MAINTENANT.

Mettez fin 
à la corvée 
du pelletage!

GARAGE D’HIVER 
DÉMONTABLE
EN SECTIONS. EN ASPENITE,
6 x10 x20 • Porte, boulons et écrous inclus. 
(Ce prix est en vigueur pour un temps limité)

295
tÆfonsieur

dismat BOIS ET MATERIAUX 
2901, CHEMIN STE-FOY

653-7258
653-4986

Heures d'affaires
Lun mar mere . 
vend |usqu à 1 7h30 
Samedi jusqu à midi

cision rendue, hier, par 
le juge Charles A. Phe­
lan, de la Cour su­
périeure, qui a rejeté la 
requête en certiorari 
présentée par le pré­
venu, justement pour 
tenter de faire annuler 
la citation à procès pro­
noncée dans son cas, 
par le juge Josephat Ta- 
rasofsky, au terme d'u­
ne enquête préliminaire 
qui avait duré pres- 
qu’excactement une an­
née.

Le juge Phelan a re­
jeté d’un bloc les 24 ar­
guments invoqués par le 
prévenu. Le Soleil, JM* VolllOret

CORRECTIONS
Dans notre annonce parue le 7 octobre dernier 
dans ce journal vous auriez dû lire

3 TELECOULEURS 20 po.
TOSHIBA, modèle CA-910 
Garantie de 50 mois, 
pieces et main-d'œuvre
Prix rég. 599$ - PRIX G.L. 539

12 TELECOULEURS 20 po.
TOSHIBA. Contrôle à distance 
garantie de 50 mois, 
pièces et main-d'oeuvre

PRIX G.L.

S

$
garanne ae su mois, __
pièces et main-d oeuvre fZ fl fa

PRIX G.L. \J%J%J
/J GASTON

lï&teéque

/ INC
100, rue Chabot - 250, rue Rousseau

101, rue Beaucage, Ville-Vanier — 683-3471

$30,000 pour FORMOEIL
Accueillis hier par le lieutenant-gouverneur du Québec Jean-Pierre Côté (à 
droite), cetul-IA même qui avait donné le départ à leur course, il y a huit jours, 
à Longueuil. Phil Latulippe et Jean Bouchard (dans l'ordre habituel) ont 
terminé leur “course vers la lumière” en accompagnant une cinquantaine de 
membres de la GRC pour les 10 km sur les plaines d'Abraham de leur "jog-o- 
thon" annuel. Appuyés par ce groupe et par les clubs Lions. Latulippe et 
Bouchard, aveugle depuis l’Age de 16 ans, ont amassé prés de $30.000 pour 
la Fondation de recherches sur les maladies de l’oeil. Ils révent de traverser 
un jour le Canada, côte A côte...

i t Chasse” époustouflante
MONTREAL (PC) — 

Une “chasse à la béte", 
aussi originale qu­
’hilarante, s’est déroulée 
dans les rues de Laval 
lorsque policiers et des 
Civils pourchaissaient 
inlassablement une cen­
taine d’animaux en li­
berté, pendant que les 
pompiers découpaient 
un camion-remorque en 
morceaux, pour faire un 
. . . enclos.

il était environ 2h40

VENTE
DENTREP0T

S Burlington

c*s»

S. ^ A

Se vous

AnsoDT
ALLIED C0RP NYLON

c est ûu'ao*e et ce Ouïe

STAR G
Tapis Sax 
a endos de1

PRIX DE 
DETAIL PRO

PRIX
SPECIAL:

STAR OF INDIA
Luxueux tapis saxony

100% TREVIRA
polyester, endos de jute

Prix courant: *35 vg! 4195 

PRIX
SPECIAL:

STARGAZER
Tapis saxony. 100% TREVIRA 
polyester, avec endos de jute

Prix courant: 20**vq! 24*5

PRIX
SPECIAL:

STAMINEX II
Tapis commercial m hbuilm ■■■ 
100% nylon ANTRONIII,
Endos Unibond 
Quantité limitée
Prix courant: 21**vgi 25"

m*

PRIX
SPECIAL vgJ ITV

LASTING CHARM
Tapis de 100% nylon AVISO IX
Style torsadé 2 tons, très épais 
Mé'hode de teinture "Chromatoutch"
SUPER VALEUR
Prix courant: *35 vg' 41 ** m'
PRIX
SPECIAL-

STAR 0F INDIA
Luxueux tapis Saxony. 100% “Trevira 
polyester, endos de |ute

Prix courant

PRELA

9 A"
yg> 323°m>

PERFL0R
couleurs vanees

16»19’9

vg;.

LUMINATION

PRIX
g iru SPECIAL: 592

Fait de nylon Antron de DuPont, traitement 
au Tetflon anti-taches, super valeur

0050 0095
Prix courant: fcO vc1 ww m’

PRIX
SPECIAL: vg’ 27 50

m1

TAPIS COMMERCIAL
100% nylon

Endos caoutchouté
_ ; 795 Ci59Prix courant: * va1 & m’

PRIX
SPECIAL: vg* m*

CHOIX DE LINOLÉUMS
Sans cirage, de marques réputées

A COMPTER DE vg*

TAPIS

568, bout. Wilfrid-Hamel (Entrepôt) 522-5839 
728, de Brabant, Sainte-Foy 656-6375
SOYEZ SÛR QUE VOUS ÊTES BlÿlÀjXfiRANOEÀ TAPIS

hier matin, lorsqu’un 
lourd cam ion-remorque 
et une automobile sont 
entrés en collision, à 
l'angle de l'autoroute 
440 et du boulevard Le 
Corbusier, A Laval. Sous 
l'impact, l’automobile a 
été projetée dans le 
champ, et son occupant 
n'a été que légèrement 
blessé.

Le cam ion-remorque 
s'est renversé sur le côté 
et s'est disloqué, per­
mettant aux 125 ani­
maux qu’il contenait de 
s’échapper. Toutefois, 
une dizaine de bêtes fu­
rent coincées sous le 
mastodonte et tuées sur

le coup. Il s'agissait de 
bêtes à cornes.

Les heures qui ont 
suivi ont été absolument 
époustouflantes. Aidés 
par les agents de la Pro­
tection civile et par une 
équipe de récupération 
spécialement demandée 
sur les lieux par les pro­
priétaires du camion-re­
morque. les policiers se 
mirent à la poursuite 
des bêtes, qui se sont 
dispersées sur une dis­
tance d’environ trois 
quarts de mille, en­
vahissant notamment le 
quartier résidentiel du 
parc Industriel, à LavaL

BOIS / MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION

Faites-nous connaître vos quan­
tités. nous vous ferons connaître 
nos prix.

BOMAT Inc.
EXPERT EN APPROVISIONNEMENT

1212, ch. Industriel, Bernières
831-4848

jeûner!
I-e jeûne est un repos: 

des vacances 
physiologiques.

Clinique de ieûne
'«cmiixMunctf

SUN IV

1241, rte Trans-Canada, Lauzon. Qué G6V 7MS 
833-4248 837-6702

• R;i\ month C kibot.
I:a fard. G ;i ru >11 Inc.

- Syndic

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO: 200-11-0007K0-H2H 
No Surintendant: 019X11

COI R SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de:
JOCELYN DION (226 741 528). 
homme d'affaires, domicilié et rési­
dant au 2139, Bourbonnière, Sillery 
(Qué ) GIT 1A9. DEBITEUR

A VENDRE
SUPERBE CONDOMINIUM

Raymond. Chabot. Fafard. Gagnon Inc. 
a à vendre en tant que syndic es-qua- 
lité un superbe condominium de 4</£ 
pièces, sis à Hallandale. Floride.

Ce condominium de grand luxe tout 
meublé est situé au coeur d'un quar­
tier résidentiel de choix, à proximité 
des plages bien connues de Hallandale.

Pour tout renseignement additionnel, 
contactez Monsieur Mario Vaugeols au 
numéro (418) 647-3078

RAYMOND, CHABOT. FAFARD. 
GAGNON INC.
SYNDIC

Par: Jean-Germain Hunt. LL., L. 
Syndic
350, bout, (’barest est 
Suite 600 
Québec (Qué.)
GIK 3115

Daté de Québec, ce 6e 
jour d’octobre 1982

I t
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Un Incendie au parlement
par Andrée MOV

Beaucoup de fumée, 
des moments “très 
chauds" pour des di­
zaines de pompiers, pas 
de victime, presque pas 
de panique. Et l’oc­
casion de faire réa­
ménager du tapis au pla­
fond de quelques salons 
et bureaux de députés... 
Voilà le bilan sommaire 
d’un incendie né­
cessitant trois alertes 
qui a éclaté, à I4h36, 
tout en haut d'une tour 
de l’édifice “A" du par­
lement de Québec, hier.

Les occupants de l’é­
difice ont été évacués 
dès l'arrivée des pre­
miers pompiers de Qué­
bec, dirigés par le chef 
Turcotte. Il s'agissait de 
secrétaires et de quel­
ques membres de l'As­
semblée nationale, dont 
les bureaux, de même 
que le “Salon bleu “, le 
"Salon rouge” et autres 
lieux de travail des dé­
putés, sont compns 
dans l’édifice "A”.

L'évacuation. qui

Femme 
accusée 
de tentative 
de meurtre

par Andréa ROV
Accusée de tentative 

de meurtre en cour des 
sessions de la paix, hier, 
Mme Linda Johnson 
Coulombe. âgée de 31 
ans. de Sainte-Foy. a 
choisi un procès devant 
juge et jury. Elle doit 
revenir le 12 octobre de­
vant le tribunal pour la 
preuve de sa remise en 
liberté D'ici là. le juge a 
recommandé qu’elle soit 
examinée par un mé­
decin.

L’accusée a été ap­
préhendée à son do­
micile vers lh30 hier, 
après qu'elle ait elle-mê­
me informé la police de 
Sainte-Foy qu’elle ve­
nait de tirer sur une au­
tre femme avec une ca­
rabine de calibre .22. 
Quelques instants au­
paravant, la police de 
Québec apprenait qu'un 
couple de Val Bélair ve­
nait d'échapper à une 
agression... à coups de 
carabine .22'

L’attentat s'est pro­
duit derrière un 
commerce du petit cen­
tre d'achats situé au 
1375 Charest ouest, à 
l’angle de la côte Saint- 
Sacrement, à Québec. 
Depuis 19h30, moment 
où le couple de Val-Bé- 
lair était entré, pour af­
faires. dans ce commer­
ce. il était attendu par 
une femme qui avait 
stationné sa voiture prés 
de la leur.

Comme ils sortaient 
enfin, vers minuit et 
quan. l'épouse pré 
cédant son mari, elle 
était la cible de deux 
coups de feu tirés sur 
elle au moment où elle 
refermait la pomère de 
l’automobile. La portière 
essuyait l'essentiel de la 
rafale et le couple, apeu­
ré, déguerpissait au plus 
vite des lieux de cette 
agression our alener la 
Sûreté du Québec une 
fois rendus à Val-Bélair.

La suspecte aurait eu 
une idylle avec l'époux 
de sa victime. Elle aurait 
voulu "le libérer de sa 
femme" par cet attentat 
raté.

Mort d’un 
accident 
de travail

TROIS-RIVIERES 
(PC) — M. Roger Jacob, 
un travailleur de la 
construction âgé de 30 
ans. est décédé hier 
après-midi à l'hôpital 
l’Enfant-Jésus de Qué­
bec. où il avait été trans 
porté, des suites de l ac 
rident survenu plus tôt 
en matinée sur les ter­
rains de la compagnie 
Construction Saint-Lau­
rent à Saint-Marc-des- 
Carrières.

M Jacob qui résidait 
au 90 de la rue Joly au 
Cap. a fait une chute de 
plusieurs mètres. Le tra­
vailleur s'affairait à dé 
charger des pièces d’é­
quipement lorsqu’un rà- 
bie soutenant ia plate­
forme où il se trouvait a 
cédé.

LE SOLEIL
vous informe 
au jour 
le |Our.k.

ABONNEZ-VOUS
647-3333

donnât une couple 
d’heures inespérées de 
congé à tout ce inonde, 
s’est faite dans le calme, 
le député péquiste Denis 
de Belleval. levant les 
yeux vers le spectacle, 
laissant même aller à la 
blague: "Si ça peut tout

brûler, enfin, on va pou­
voir travailler*"

La grenier seulement

Au dire du chef Ca­
ron. dont les hommes et 
ceux du chef Messier, 
sont arrivés en renfort

dès !4h43 et 14h50. les 
ravages de l'incendie 
ont été limités au seul 
grenier qu'abnUut cette 
tourelle, qui fait face à 
la Grande-Allée 

Des réparations à 
l'horloge qui orne son 
fronton ayant été ré­

cemment effectuées, il 
est possible que les 
flammes soient dues à 
un court-circuit à cet 
endroit. Les dégâts ont 
été évalués som­
mairement entre $50,000 
et $100.000. même si les 
pompiers n'ont dû "ou-

AUCUN ESCOMPTE-AUCUN BONI
Nos prix sont plus bas que ceux de nos 
concurrents, qui offrent des
RABAIS DE 20% et 25%

VERIFIEZ 
NOS PRIX!
Pour vos lenètres et portes 
SANS ENTRETIEN. 
Revêtements d'aluminium et 
vinyle. Garantie jusqu’à 40 ans. 
Avec ou sans installation

J^^fSOVATlOiN
tde Québec Inc.

188, AV. LAMONTAGNE (face à Expo-Québec) 522-2084

Près de 20 ans 
à votre service.

VISITEZ 
SALLE

NOTRE 
MONTRE

TRAITEMENT 
DE TEXTES
INSCRIPTION

LE COLLEGE BART, LA PREMIERE INSTITUTION D'ENSEI- / 
GNEMENT A DISPENSER DES COURS EN TRAITEMENT DE ! 
TEXTES DANS LA REGION DE QUEBEC, RECOMMENCE 
UNE NOUVELLE SESSION DE COURS DANS CETTE DISCI­
PLINE D'AVENIR.

COURS DU SOIR: LES LUNDI ET MERCREDI 18:00h à 21 OOh (36 hres)
LES MARDI ET JEUDI 18:00h à 21:00h (36 hres) 
DEBUT: LE 18 OCTOBRE (durée 6 semaines)

COURS DU JOUR: DU LUNDI AU JEUDI 9:00h à 12:00h (36 hres)
DEBUT: 1er novembre (durée: 3 semaines)

CARACTERISTIQUES: Une étudiante par appareil
Temps de pratique libre disponible et gratuit 
Service de Placement en traitement de textes

Inscription dès maintenant

m
COLLEGE
BART

COLLEGE BART
751, COTE D’ABRAHAM 

QUEBEC G1R1A2 .

522-3906

votre voiture demeure un espace 
acoustique idéal pour l’installation d’un 
système stéréophonique de haute Hdélité

Imaginez le son que peuvent donner 
16 haut-parleurs disposés adéquate­
ment! En plus d’un bon matériel, il 
faut des experts de l’installation 
qui. selon votre véhicule, réparti­
ront le son pour un maximum de 
rendement et de précision.

• BLAUPUNKT

COMBIEN ÇA COÛTE?
Si vous possédez déjà un appareil de bonne qualité, l’ajout de quelques haut-parleurs 
peut suffire à en améliorer grandement les performances

2 haut-parleurs haute fréquence BLAUPUNKT SC-T-5060 $49.95
2 haut-parleurs moyenne fréquence BLAUPUNKT SC-M-8760 $54.95
2 haut-parleurs basse fréquence BLAUPUNKT SC-W-1030 $69.95
voulez-vous
ENTENDRE LA DIFFÉRENCE
Nous vous invitons à prendre place à bord de notre véhicule démonstrateur,
mais tenez-vous bien!-------------- é.STbSbAHTi

600. Belvédère, Quebec 527-3644 55X5. Ire Avenue, ( harlethourg 6264X41 Ouvert, 563 Trans-f anada. Lévis

suscite de l’emoi
vrir” que la comiche du 
côté de la rue Saint-Au­
gustin.

Le nettoyage des lieux 
et la remise en état des 
bureaux et salons situés 
sous le grenier compte 
beaucoup dans la fac­
ture. A part quelques

meubles entreposés 
dans une partie du gre­
nier , la tourelle abritait 
les activités du Syndicat 
des fonctionnaires du 
gouvernement, qui au­
rait perdu dans l’in­
cendie plusieurs do­
cuments relatifs aux né­

gociations en cours avec 
l’Etau

Jusqu'à ce qu'elles 
soient déménagées dans 
les nouveaux locaux de 
Sainte-Foy. les archives 
du Journal des débats de 
l’Assemblée nationale 
étaient conservées dans

ce réduit d'environ 60 
mètres carrés Un es­
calier montait jusque 
dans le pignon de la tou­
relle, mais la porte qui le 
fermait n’a jamais été 
franchie par les flam­
mes, indiquait le chef 
Caron.

v v

L'hiver approche... 
gardez-vous bien
au chaud 
dans une fourrure

700, Richelieu
Québec

manteau - jaquette - pelisse 
prêt-à-porter ou sur mesure 

réparation 
depuis 1894

SPECIAL INITIATION
Sauvez de 50S à 90Sgratuit

CETTE OFFRE SE TERMINE LE 31 OCTOBRE A 18H00 
HATEZ-VOUS! (

LA CARTE ARGENT
95.07 / semaine

LA CARTE OR

TOUT LE MONDE

IMAGINEZ VOUS POURREZ JOINDRE LE CLUB POUR MOINS 
DE 10$ OU TOUT AU PLUS 45$ ! ! ! TENTEZ VOTRE CHANCE..

^Entrain
VOUS OFFRE
• RACOUETBALL I
• SQUASH
• NAUTILUS
• PHVSI-RYTHME
• DANSE AÉROBIQUE
• CENTRE MÉDICO-SPORTIF
• RESTAURANT
• BOUTIQUE
• BAINS SAUNA ET TOURBILLON
• BEAUCOUP. BEAUCOUP PLUS.

POUR VOTRE PlAtSIR ET 
POUR VOUS RE'.DRf _ ACCES
plus vache le club entrain
PRESENTE ,

• En vous joignant dès 
maintenant, vous pourrez 
tirer une capsule d'es­
compte

• Le montant d'escompte 
obtenu sera déduit de 
vos frais d'initiation indi­
viduel, de couple ou de 
famille

• Il y aura 82 CAPSULES 
contenant des escomptes 
allant de 10% é «2%.
LE MONTANT D'AR­
GENT TIRÉ REPRÉ­
SENTE L'ESCOMPTE 
SUR VOS FRAIS D1NI- 
TIATION.

LE SAC
DE TIRAGE

« 82 »
% Entrain

JPOUR|

trois activités pour le prix d une

NAUTILUS' 
SQUASH
RACQUETBALL1,
votre santé!
Ha Entrain 658 7771

ENTRE PUCE LAURIER ET PUCE STE-F0Y

$030
Entrain /semaine

“à meilleur prix”

• un seul abonnement
• aucun tarif horaire
• ieu à volonté
• aucun frais additionnel

NOUVEAU MODE DE PAIEMENT PAR VERSEMENT MENSUEL

*
»
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Les municipalités qui comptaient sur une prise de 
position claire et précise du gouvernement québécois, 
avant de négocier le salaire de leurs employés, vont 
certainement être déçues.

Jacques Parizeau, ministre des Finances, a rendu 
publique, hier, tel que convenu, sa politique des prix et 
des salaires, applicable aux municipalités et à un 
certain nombre d’autres secteurs qui échappaient, jus­
qu’à maintenant, aux propositions monétaires du pré­
sident du Conseil du trésor, Yves Bérubé.

Première constatation, le document gou­
vernemental ne contient aucun chiffre, ce qui apparaît 
assez inusité puisqu’il s’agit ici d’argent. Cela peut 
d’ailleurs devenir très embarrassant pour les ad­
ministrations municipales qui auraient bien voulu lais­
ser à l’Etat une tâche fort délicate en cette période 
électorale. D’autant plus que la Fédération canadienne 
des municipalités s’est déjà prononcée en faveur de la 
politique fédérale des 6 et 5 pour 100 d’augmentation 
sur les salaires.

Le ministre des Finances propose, quant à lui, une 
fluctuation des revenus “dans une perspective compa­
rable à la nôtre”. Cela veut dire que le gouvernement 
aimerait bien que les municipalités adoptent sa po­
litique de gel et de réduction des salaires. Il ne semble 
pas, du moins pour l’instant, qu’on envisage de recourir 
à des mesures coercitives. Cependant, la pression d’un 
Etat qui promène partout ses ciseaux, demeure tou­
jours présente.

• • •
La limite du 6 et 5 pour 100 décrétée par Ottawa 

déplaît beaucoup à M. Parizeau, comme il fallait s’y 
attendre. Les reproches qu’il adresse à la politique 
fédérale s’appliquent cependant à son propre do­
cument. On parle d’improvisation. Il est question aussi 
d’exceptions, comme la récente hausse de 16 pour 100 
pour le transport du gaz par pipeline, qui n’auraient pas 
dû être tolérées.

La politique québécoise, qui vise à la fois un 
contrôle des prix et des salaires, fourmille d’exceptions. 
M. Parizeau veut maintenir la hausse des prix en deçà 
du taux d’inflation. Il nous prévient qu'Hydro-Québec, 
qui a besoin d’un certain niveau de revenus, échappe à 
cette directive. Le compte d’électricité pourra donc 
continuer d’augmenter, quoique cette année la hausse 
ne devrait pas dépasser 7.3 pour 100.

Les sociétés d’Etat, les régies et les commissions 
gouvernementales sont en principe touchées par la 
politique québécoise. Mais la Régie du logement fait 
exception parce que, selon M. Parizeau, chaque cas 
doit se régler individuellement. Impossible donc de 
prévoir les augmentations du coût des loyers. Le 
ministre demande aux municipalités de “prendre toutes 
précautions” pour que leurs taxes n’augmentent pas 
plus vite que le rythme général d’inflation. Quand on 
connaît le taux d’endettement de certaines mu­
nicipalités, cela ressemble cependant beaucoup à un 
voeu pieux.

Bref, il ne faut pas s’attendre, demain, à une chute 
des prix. M. Parizeau admet lui-même que le pouvoir 
du Québec en cette matière est bien mince. Seuls les 
salaires risquent donc, encore une fois, d’être touchés. 
Et il est fort probable que les négociations seront 
ardues. Les policiers, gardiens de la loi et de l’ordre, 
continuent d’échapper cependant à toutes ces di­
rectives.

point de vue

JEAW-L0UI5, TE PENSES-TU FILS UWIÇUE ?

L’information et la paix
par James Reston

(du New York Times 
News Service)

WASHINGTON — Après 
deux mois de suspension estivale, 
les pourparlers américano-so­
viétiques sur le contrôle des ar­
mements nucléaires viennent de 
reprendre à Genève. Il ne serait 
pas déraisonnable d’affirmer que 
ces entretiens peuvent s’avérer les 
négociations diplomatiques les 
plus importantes de notre temps, 
ou d’autres époques, mais ce qu’il 
y a de plus bizarre dans tout cela 
est le fait que si peu de gens en 
savent quelque chose.

Il ne s’agit pas là d'une cons­
piration du silence. Rien ne sau­
rait être plus dommageable pour 
le succès de ces entretiens que des 
rapports quotidiens des am­
bassadeurs aux journalistes qui 
font le pied de grue à la porte. 
Mais cela cause néanmoins un 
problème.

Les interlocuteurs se sont de­
puis longtemps entendus pour 
garder secrets les détails de leurs 
conversations quotidiennes. Mais 
ils ont convenu que les grands 
principes de leurs négociations et 
la façon dont on procède de­
vraient être rendus publics.

Dans l'ensemble, ils ont été 
fidèles à leurs promesses. Mais 
bien peu d’analyses ont été faites 
dans la presse ou même dans les 
universités sur les différentes ap­
proches d’une question qui 
concerne la paix du monde et 
peut-être même l’avenir de la race 
humaine.

Par exemple, la reprise des 
négociations nucléaires à Genève 
a été ignorée, par la plupart des 
journaux et, bien qu’Eugen Ros- 
tow. le directeur de l'Agence de 
contrôle des armes et de dé­
sarmement des Etats-Unis ait pro­
noncé récemment un brillant dis­
cours devant le Conseil des af­
faires mondiales de Los Angeles, 
exposant les conflits de Genève, 
ses remarques ne furent même pas 
rapportées, encore moins ana­
lysées, dans la plupart des pu­
blications sérieuses du pays.

• • •
Ainsi, il ne s’agit pas de savoir 

si les approches des Etats-Unis ou 
de l’Union soviétique sur le con­
trôle des armements nucléaires 
sont justes, mais pourquoi n’en

fait-on pas une discussion aussi 
sérieuse que celles que l'on fait au 
sujet des politiques économiques 
du président Reagan ou même de 
la grève qui oppose les pro­
fessionnels du football et les pro­
priétaires?

Une des raisons à cela réside 
dans le fait que les problèmes 
atomiques sont tellement tech­
niques et compliqués qu’ils dé­
passent la compréhension et mê­
me l’imagination de la plupart des 
gens. Les Etats-Unis et l’Union 
soviétique possèdent à eux deux 
environ 7,500 missiles balistiques 
de guerre, assez pour faire sauter 
le monde plusieurs fois. Et on 
argumente sans fin sur les avan­
tages comparatifs des multiples 
engins concernés qui constituent 
autant de mystères.

L’administration Reagan est 
confrontée à une pléiade de gens 
influents qui préconisent une en­
tente nucléaire avec les So­
viétiques à presque n’importe le­
quel prix et à d’autres qui ne 
voudraient prendre aucun risque 
de transiger avec Moscou, quoi 
que promettent les Soviétiques.

En conséquence, on tend à 
laisser “aux experts” la plus gran­
de part de ce que personne ne 
connaît. Cela est autant vrai de la 
presse que des universités qui ne 
se préoccupent pas du contrôle et 
de l’expansion du pouvoir nu­
cléaire. Même s’il s’agit là de la 
plus importante question pour la 
civilisation qu’ils sont présumés 
représenter.

Au moins, beaucoup de jour­
naux américains ont fait beau­
coup. Ils ont dépensé beaucoup 
d’argent pour entraîner et édu­
quer des reporters dans le champ 
de l’économie et de la loi, et pour 
apprivoiser la langue du monde en 
évolution dans lequel ils ont à 
oeuvrer. Mais peu de ces journaux 
ont entraîné leurs journalistes à 
surveiller la croissance, les pos­
sibilités et les dangers du pouvoir 
atomique et à en faire rapport. Et 
cela constitue peut-être la plus 
importante lacune du monde jour­
nalistique et scientifique de notre 
temps.

D’autre part, au moins quel­
ques-unes de nos meilleures uni­
versités possèdent des écoles d'é­
tudes Soviétiques et africaines. 
Ironiquement, il y a très peu sur

les études du Moyen-Orient et de 
l’Amérique latine, mais aucune, à 
ma connaissance, sur les études 
atomiques. Il existe des “classes”, 
par exemple à l’université Stan­
ford parmi d’autres, sur “le con­

trôle des armes”. Mais, en général, 
l’éducation est nettement inap­
propriée aux exigences de l’âge 
nucléaire.

• • •
Les diplomates américains en 

fonction à Genève affirment que 
nous sommes loin en amère de 
l’Union soviétique dans le dé­
veloppement de nombre de sys­
tèmes de missiles atomiques. Les 
envoyés soviétiques rétorquent 
qu’ils sont loin derrière les Etats- 
Unis en ce qui concerne d’autres 
armes nucléaires.

Cela me rappelle une histoire 
semblable, durant le dernier con­
flit mondial, alors qu’Adlai Ste­
venson, secrétaire au département 
de la Manne, discutait avec un 
diplomate soviétique au sujet de 
l’envoi de fournitures à Moscou. 
Stevenson protestait du fait que 
les Soviétiques savaient moins 
que nous ce dont ils avaient be­
soin. Le Russe se plaignait de ce 
que Washington traînait la patte 
dans ses livraisons. “Je ne suis pas 
ici, déclarait le Russe, pour dis­
cuter de mon problème mais du 
vôtre."

Même si le sujet est complexe 
et qu’il faille admettre que ses 
paramètres se situent hors du 
champ de compréhension de la 
plupart des individus qui en sont 
concernés, il ne serait pas im­
possible de faire un peu mieux en 
rapportant et en expliquant pour­
quoi ces deux puissances nu­
cléaires, qui doivent contrôler 
leurs propres arsenaux et éviter la 
prolifération des armes nucléaires, 
sont incapables de s’entendre au 
moins sur la réduction des armes 
qui menacent la paix du monde.

Si elles ne peuvent résoudre 
le problème, elles ont l’obligation 
de l’expliquer. Et elles doivent 
s’attendre à ce que la presse et les 
universités entraînent les gé­
nérations futures à traiter le sujet. 
Il faut en effet que la population 
puisse comprendre l’issue possible 
qui pourrait fort bien être la vie de 
ses propres enfants.

—i propos—
Salutaire
sursaut
acadien

marcel 
pépin

L’Evangéline, à un souffle 
de la mort il y a quelques 
jours, a maintenant des chan­
ces de survivre, grâce à une 
intervention gouvernementale 
de dernière heure, sous la for­
me de la garantie d’un prêt de 
$500,000.

Le gouvernement de M. Ri­
chard Hatfield n’est pas en­
tièrement désintéressé dans 
cette affaire. La survie du 
gouvernement conservateur 
dépend beaucoup en effet du 
vote acadien, tra­
ditionnellement libéral. Mais 
ce geste du gouvernement 
n’en est pas moins opportun 
et cohérent.

II eut été inconséquent de 
proclamer un jour l’égalité des 
deux langues et des deux 
communautés au Nouveau- 
Brunswick et de laisser mourir 
le lendemain l’une des ins­
titutions les plus essentielles à 
l’affirmation et au rayon­
nement de la communauté 
acadienne. C’est pourquoi l’in­
tervention gouvernementale 
peut à la rigueur être tolérée 
dans ce cas, même si, de façon 
générale, la presse a tout in­
térêt à s’éloigner des fonds 
gouvernementaux, pour pré­
server sa liberté.

Mais o’est surtout à la po­
pulation acadienne elle-même 
que l’Evangéline doit son es­
poir de survie.

Menacés de perdre leur quo­
tidien, des milliers de citoyens 
ont manifesté leur ferme vo­
lonté de lui venir en aide et de 
le relancer sur des bases plus 
solides. On parle d'une sous­
cription générale, d’une mo­
bilisation des associations et 
groupes acadiens, pour four­
nir au fragile quotidien les 
moyens de mieux desservir 
une population clairsemée.

Ce n’est qu’à ce prix que 
l’Evangélme vivra. Le journal 
n’a pas réussi à assurer son 
indépendance financière, par­
tiellement parce que ses 
clients étaient trop peu nom­
breux et partiellement parce 
que son contenu demeurait 
insuffisant, face à la concur­
rence des médias an­
glophones.

C’est tout cela à la fois qu’il 
faudra corriger, pour éviter le 
démantèlement définitif d une 
institution dont la disparition 
serait cruellement ressentie. 
Pour y arriver, il faudra que 
les lecteurs, les premiers in­
téressés, traduisent concrè­
tement leur appui à un jour- 
nal qu’ils disent vouloir 
conserver. Il faudra que plus 
d’Acadiens l’achètent et le li­
sent. afin que l’Evangéline 
puisse à son tour fournir à sa 
clientèle l’information abon­
dante et de qualité que celle-ci 
réclame à bon droit.

Le gouvernement a posé un 
geste. L’essentiel doit main­
tenant venir du public lecteur, 
qui doit prouver son intérêt 
réel dans le maintien du jour­
nal.

- - - - - - - - - - - le met du rédacteur en chef- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
“Marie épouse Mohammed” et notre rôle social

Claude
masson______

Sous le titre général "Marie épouse 
Mohammed", LE SOLEIL a publié la 
semaine dernière une série de six ar­
ticles de sa journaliste Monique Gi- 
guère sur le phénomène assez répandu 
du mariage entre immigrants et Qué­
bécoises utilisé comme porte d’entrée 
au pays.

Ces articles ont suscité pas­
sablement de remous et de réactions de 
la part de membres de quelques 
communautés ethniques, plus par­
ticulièrement des Nord-Africains, Al­
gériens, Marocains et Tunisiens, qui y 
ont vu un exercice discriminatoire, ra­
ciste, ségrégationniste, sexiste.

L’Association des étudiants ma­
rocains a même tenu une rencontre sur 
le sujet, à laquelle une centaine de 
personnes ont participé, dont des re­
présentants d’immigration Canada.

l’auteur des articles, son chef des nou­
velles et le soussigné.

Pourquoi avoir pris en exemple les 
Nord-Africains?

A la suite d’une recherche ef­
fectuée au Palais de justice de Québec 
sur les mariages civils qui ont eu lieu de 
1978 à 1982. soit une période de quatre 
ans et demi, cette compilation de Clau­
dine Gagnon et de Christine Jones a 
démontré que ce sont les Nord-Afri­
cains qui sont les plus nombreux à se 
marier avec des Québécoises.

Le nombre deux fois plus élevé de 
mariages entre Maghrébins et Qué­
bécoises qu’entre Africains ou Asia­
tiques et Québécoises a attiré l’at­
tention de la journaliste du SOLEIL et a 
servi d'illustration à ce phénomène.

Monique Giguère a fouillé le sujet, 
rencontré quatre femmes impliquées 
dans des mariages avec des Nord-Afri­
cains et communiqué par téléphone 
avec trois autres.

Notre journaliste a également réa­
lisé des entrevues avec M. Gilles Côté, 
directeur intérimaire du Centre d'im­
migration du Canada; M. Régis Vi­

gneau, sous-ministre québécois des 
Communautés culturelles et de l’Im­
migration; M. Denis Lambert, directeur 
au recrutement et à l’établissement au 
même ministère ainsi que Mme Rol- 
lande Pelletier, protonotaire.

En abordant le sujet, LE SOLEIL 
voulait offrir une information pré­
ventive.

La série se voulait aussi une mise 
en garde aux femmes contre des ma­
riages hâtifs, surtout les mariages con­

tractés peu de temps avant l’expiration 
du permis de séjour du conjoint.

Il nous est apparu qu’il s’agissait 
d’éléments d’information intéressants, 
de nature à éclairer les Québécoises, à 
leur faire prendre conscience des ris­
ques et des engagements que comporte 
le mariage avec un étranger.

Ce n’est pas parce qu'un sujet tou­
che aux immigrants qu’il faut à tout 
prix éviter d’en parler, ce serait s’au­
tocensurer que d'agir ainsi.

L’immigration est un sujet d’in­
formation comme un autre. Ainsi, il y a 
quelques années, LE SOLEIL a publié 
une série d’articles sur l’intégration des

Indochinois. Lorsqu'un phénomène so­
cial existe, c’est directement le travail 
du journaliste et du journal d’en faire 
part, sans acharnement. C’est un aspect 
de la réalité qu’il faut aborder sans faux 
scrupules.

A aucun moment, LE SOLEIL et la 
journaliste Monique Giguère n’ont vou­
lu poser un geste discriminatoire. D’ail­
leurs, dans les conditions pro­
fessionnelles qui régissent le travail des 
journalistes et du journal, les parties 
s’engagent "à ne pas publier, pour des 
fins volontairement discriminatoires, 
sexistes ou racistes, des textes ou il­
lustrations manifestement dis­
criminatoires, sexistes ou racistes”. 
(Convention collective entre LE SO­
LEIL et le Syndicat des journalistes de 
Québec, article 7.03).

Par mesure supplémentaire de pré­
caution, avant la publication de cette 
série, LE SOLEIL a fait appel, ex­
ceptionnellement et à titre de conseil, à 
un représentant de la Commission qué­
bécoise des droits et libertés de la per­
sonne afin de s’assurer que le contenu 
des articles n’était pas discriminatoire.

Afin de bien démontrer notre bon­
ne foi dans ce dossier. LE SOLEIL offre 
aux plaignants et aux plaignantes trois 
recours possibles:

• Le droit de réplique. Il s’agit 
d'une déclaration en provenance d’un 
organisme représentatif des membres 
de la communauté ethnique qui se croi­
raient lésés par ces articles et qui aurait 
pour objectif de donner leur point de 
vue;

• Une plainte formelle adressée à 
la Commission des droits et libertés de 
la personne qui disposera de cette plain­
te comme elle l’entend;

• Un grief adressé au Conseil de 
presse du Québec, organisme à ca­
ractère moral auquel tout citoyen ou 
organisme peut référer s’il a des re­
proches à formuler contre les jour­
nalistes et / ou les entreprises de presse.

LE SOLEIL a publié cette série 
d’articles de Monique Giguère parce 
qu ils avaient été préparés avec soin et 
honnêteté professionnelle, qu’ils étaient 
d intérêt public et qu’ils décrivaient un 
phénomène social que la presse a le 
droit et le devoir d’aborder.

i< I
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Le bateau
(Lettre adressée au maire de Qué­
bec)

I-a venue du bateau Queen 
Elizabeth 2 dans la Ville de Qué­
bec était pour les Québécois une 
réjouissance, et une fierté pour 
son maire de pouvoir admirer ce 
superbe mastodonte dans son 
port nouvellement installé.

La publicité à son égard m’a 
poussée à aller assister à son dé­
part qui fut sans contredit des 
plus magnifiques Mais quelle a 
été ma surprise à mon retour de 
trouver à mon pare-bnsc un billet 
des plus inattendus. Avez-vous 
été victime vous aussi, M. le mai­
re, d’une contravention de la part 
de vos employés? Les sta­
tionnements indiquant complet et 
fermé, où pouvions-nous nous ga­
rer?

Lorsque la situation se re­
présentera, me faudra-t-il chauf­
feur et limousine pour ne pas 
subir les fourberies de Vos po­
liciers zélés?

Chantal Fortier 
Beauport

Racisme
Nous serions loin d’imaginer 

que quiconque pourrait trouver 
une valeur artistique dans une 
représentation ségrégationniste. 
Quelle ne fut pas notre grande 
surprise d’apercevoir, ici même à 
Québec, sur le boulevard Saint- 
Cyrille, près de l’université Laval, 
une évocation saisissante de la 
bêtise régnant au siècle dernier 
aux Etats Unis et qui engendra la 
guerre de Sécession

Médusé dans le plâtre, un 
jeune aristocrate “blanc" se tient 
dignement aux côtés d’un jeune 
esclave “noir’’ couvert de hail­
lons, ce qui contraste fortement 
avec le majestueux habit de son 
"maître".

Avouez que cette scène té­
moigne d’un esthétisme quelque 
peu démodé et de valeurs pour le 
moins contestables. N’est-il pas 
intéressant de noter que le ra­
cisme inconscient (souhaitons-le) 
fait partie de l’aménagement pay- 
sagé de certains Québécois?

Nous demeurons perplexes et 
nous nous interrogeons sur les 
motifs qui peuvent pousser quel­
qu’un à exposer une scène em­
preinte d'un tel ridicule.

Mona La flamme 
Québec

Survivre
(Lettre adressée au secrétaire 
d'Etat Serge Joyal)

En cette nouvelle année de la 
proclamation de la charte des 
droits qui accorde l'égalité aux 
deux (2) langues officielles du 
pays, il est inconcevable de laisser 
mourir le seul quotidien de la plus 
importante communauté fran­
cophone à l'extérieur du Québec. 
Vous ne devez donc pas hésiter à 
faire vivre l’Evangéline.

Dolorès Vigneault 
présidente. Guides catholiques du 

Canada (français) 
Montréal

Reportage
utile...

La patience ne compte sans 
doute pas parmi les “grandes ver­
tus féminines" qui ont été in­
culquées dès l'enfance aux petites 
Québécoises, puisque j'ai attendu 
avec une hâte indicible le dernier 
article de la série écrite par la 
journaliste Monique Giguère et 
portant le titre édifiant de “Marie 
épouse Mohammed” (ou Hassan? 
Je n’ai pas très bien compris mais 
peu importe, on me dit que c’est du 
pareil au même).

Heureusement, cette série 
trouvait une fin plus glorieuse rfvec 
l’interview de M. Régis Vigneau, 
sous-ministre québécois des 
Communautés culturelles et de 
l’Immigration. Ce dernier article ne 
cadrait pas avec ce qui nous avait 
été servi auparavant: on y trouvait 
un ton plus objectif, exempt d’en­
volées lyriques. Mais qu’à cela ne 
tienne! M. Vigneau étant “de pas­
sage à Québec entre deux trains”, 
personne ne s’étonnera de ce que 
sa pensée ait été quelque peu 
"bousculée”, notre réseau fer­
roviaire n’étant pas toujours de 
tout repos pour l’équilibre...

Des cinq premiers articles, je 
retiendrai particulièrement ceci: 
recueillir des données et en faire un 
“relevé minutieux” est une chose; 
en tirer des conclusions objectives 
et logiques, collant à la réalité, en 
est une autre. Exemple: les don­
nées statistiques ont contraint les 
recherchistes à constater le fait 
que Marie et Mohammed divorcent 
moins fréquemment que d'autres. 
On en déduit: “En cas de divorce, 
l’engagement (de parrainer) se 
trouve automatiquement rompu. 
Voilà qui explique peut-être la ré­
ticence du Nord-Africain un peu 
tartuffe à divorcer d'avec sa Qué­
bécoise”. Affaire réglée!

La haute voltige pratiquée par 
Mme Giguère quant à la relation 
féminisme / mariage Marie-Mo­
hammed m'a fait connaître un de 
ces rares moments d’intense hi­
larité et je l'en remercie! Une pré­
cision cependant: les petites Marie 
n’ont pas toutes une vocation de 
martyre les incitant à se marier sur 
la base suivante: pour toi, un beau 
petit visa, pour moi, “des cheveux 
d’ébène, (un) tempérament fou­
gueux” — et j’en passe de meil­
leures, avec, en prime, une "re­
connaissance étemelle” Les pe­
tites Marie ont remplacé l’adage 
“L’amour est aveugle" par “L’a­
mour porte des lunettes"...

Le reportage de Mme Giguère 
a certes son utilité: il épargnera à 
certains couples des rencontres 
avec un(e) psychologue ou une 
participation au Renouveau conju­
gal. En effet, ils savent maintenant, 
enfin, pourquoi ils se sont mariés. 
Tous, on l’admettra, ne sauraient 
en dire autant.

Cela vaut bien un peu de re­
connaissance. Aussi aimerais-je y 
aller moi aussi d'un petit conseil: 
on offre à Québec d'excellents 
cours de logique, de psychologie et 
d’expression écrite, sans parler des 
bienfaits de la géographie. Cela 
peut toujours servir...

P.S. Ceux et celles qui ont peur 
d'égarer leurs lunettes peuvent 
toujours essayer les lentilles cor- 
néennes permanentes. On les dit 
très efficaces.

Suzanne Dumont 
Québec

Galeries de la Capitale (Mezzanine) Place Fleur de Lys Place Laurier Place Québec

Un groupe de travailleurs ulcérés
Une série d’articles sur les ma­

riages entre Québécoises et Ma­
ghrébins vient de paraître dans LE 
SOLEIL. L'ATIQ n’étant pas du 
tout d’accord avec le message dif­
fusé, a décidé de faire ses commen­
taires

Madame Giguère se spécialise 
vraiment dans la rédaction d’ar­
ticles à connotation raciste... En 
janvier dernier, elle s’en prenait 
aux Vietnamiens, maintenant, c'est 
le tour des Maghrébins.

En effet, dans son article sur 
l’Hôtel Baillargeon (qui a un cont­
rat gouvernemental pour accueillir 
les réfugiés). Madame Giguère rap­
porte quelques anecdotes "amu­
santes” (à son avis) sur les nou­
veaux venus. Entre autres: "Rita 
/appelle en riant le jour où la 
camériste s’est présentée dans une 
chambre occupée par des Viet­
namiens A sa grande surprise, le lit 
n'avait pas été défait, mais il fallait 
voir le couvre-lit...” (LE SOLEIL, 9- 
l-82). Le préjugé, bien ancré dans 
l’esprit de certains, que les im­
migrants sont “sales” et “igno­
rants” n’avait pas besoin d’être 
renforcé.

Plus récemment, la série d’ar­
ticles sur les “mariages in­
terraciaux” véhicule aussi toutes 
sortes de préjugés envers les Ma­
ghrébins.

Lorsque Mme Giguère affirme: 
“les chiffres tendent à démontrer 
que si Marie fait d’abord un ma­
riage d’amour. Ahmed fait surtout

............—........- . *

un mariage d’intérêt”, on peut se 
demander quels chiffres? Et s’in­
terroger sur la validité de l'in­
terprétation des données. Il sem­
blerait plutôt que l'auteur des ar­
ticles parte d’une idée préconçue: 
les Maghrébins courtisent les Qué­
bécoises uniquement dans le but de 
régulariser leur situation statutaire 
d’immigration.

En effet, les seules statistiques 
fournies sont:

• mariages Maghrébin(e)s 
Québécois(e)s de 1978 à 1982: 41 
(sur quelques milliers d’Arabes ré­
sidant à Québec);

• est-ce donc si improbable 
que quelques-un(e) s soient at­
tirées par des Québécois(e)s?

• divorces: 3 sur les 41 pré­
cités;

• le taux est bien inférieur è la 
moyenne nationale. Alors, pour 
pallier la faiblesse de cet argument 
statistique. Mme Giguère s'em­
presse de citer une recherche ef­
fectuée dans un village marocain, 
dénonçant le taux élevé de di­
vorces “chez ces gens-là”.

• date de mariage en relation 
avec date d'échéance du visa;

• selon le bon sens et les dires 
de M. Vigneau (sous-ministre au 
MCCIQ) il est tout à fait normal 
que la plupart des mariages sur­
viennent au dernier moment car la 
décision toujours remise doit être 
prise.

• nombre de femmes sur le 
marché du travail au moment du

mariage: 25 sur 33;
* Combien de femmes sont 

dans cette situation avant le ma­
riage quelle que soit l’origine eth­
nique de leur futur? Avant de conc­
lure que les Maghrébins sont tous 
des gigolos, encore faudrait-il 
comparer les chiffres.

Les statistiques n’étayant pas 
de manière probante la supposition 
initiale, Mme Giguère se sert donc 
de 5 témoignages. Trois dénoncent 
des situations dramatiques ayant 
abouti au divorce (1 à 2 pa­
ragraphes chacun), 2 attestent en 
une phrase de la parfaite relation 
du couple... Le choix des té­
moignages est donc biaisé d’une 
façon évidente.

Enfin la prétendue mise en 
garde aux Québécoises devant l’en­
gagement de parrainage impliqué 
par un tel mariage est présenté 
d’une manière très explicite par les 
agents d’immigration. La res­
ponsabilité est d'ailleurs annulée 
en cas de divorce.

Les chiffres n’ont pas de pré­
jugés. Leur en attribuer en allant 
chercher ailleurs des éléments par­
tiels, décousus et sans lien, est-ce là 
une façon scientifique et pro­
fessionnelle d'agir? Sen­
sationnalisme et équité ne vont pas 
de pair.

Merci Mme Giguère! Pas une 
seu\e série d'articles vous avez failli 
compromettre 3 ans d'efforts as­
sidus de notre association en vue

de développer la solidarité entre 
travailleurs immigrants et qué­
bécois.

Rosine Kaley 
Michel Plamondon 

Francine Vachon 
Rosa Pavez

pour l'Association des 
travailleurs Immigrants 

et québécois (ATIQ)
© Votre lettre m’a sidérée Ou 

vous ne savez pas lire ou votre 
sensibilité est à fleur de peau. Les 
articles sur les Indochinois étaient 
fort élogieux. Demandez à Vi- 
raboun Oudanonh et à Kim Chivy 
Tan. Chose certaine, si mes articles 
ont détérioré les relations entre 
immigrants et Québécois, votre let­
tre a gâté les vôtres avec moi. Et 
Dieu sait si vous étiez un or­
ganisme avec qui j'ai toujours eu le 
goût de collaborer.

Monique Giguère

à nos lecteurs
LE SOLEIL publie avec plaisir les lettres 0e 
ses lecteurs Les opinions devront être ap­
puyées du nom et de i adresse de leurs au­
teurs de même que du numéro de telephone 
LE SOLEIL se reserve le droit décrier et de 
raccourcir les lettres publiées Le Soleil 390. 
rue Saint-Valiier est Quebec, GtK 7J6

-----------Les répliques---------------------------------------

Journalisme d’amateur?
(Lettre adressée aux journalistes 
Monique Giguère, Anne-Marie Voi- 
sard et au rédacteur en chef, Clau­
de Masson)

J’ai attendu d’avoir lu les six 
articles de la série “Marie épouse 
Mohammed" pour vous écrire.

Et voilà, j’ai terminé. Je ne sais 
toujours pas pourquoi ils ont été 
écrits et pourquoi LE SOLEIL les a 
publiés.

Je n’ai vu dans cette série que 
la frustration d’une journaliste, 
Mme Monique Giguère, qui n’a pas 
réussi à prouver que les “Arabes" 
sont de grands méchants, que les 
immigrés viennent voler la liberté 
de ces pauvres et naïves Qué­
bécoises en les manant afin d’ob­
tenir leur propre liberté, soit celle 
de vivre au Canada

Jamais dans les faits relatés, 
les chiffres et statistiques, les in­
terviews, on n’a pu voir clairement 
que les mariages avec les Arabes 
étaient moins sincères que les au­
tres.

Il n’y avait pas de quoi faire un 
article, encore moins six. Et pour­
tant Mme Giguère a cru bon d’en 
rajouter, d’y mettre du sien, ses 
opinions personnelles sur la pauvre 
jeune fille victime du prince char­
mant bronzé et musulman et ses 
propres conclusions. Ces articles 
sont truffés de contradictions et 
d’absurdités.

La plupart des Arabes qui 
convolent en justes noces sont étu­
diants au Québec en génie, agro­
nomie ou géodésie.

Mme Giguère précise aussi 
qu’ils épousent en général des filles 
sur le marché du travail, qu’après 
ce mariage la demeure du couple 
est habituellement l’appartement 
de la fille et que cet "immigré” vit à 
ses crochets quelques années. Que 
c’est épouvantable! (Ah oui, c’est

bien mieux quand c est une femme 
qui vit aux crochets de son mari.)

Si l'immigré était plutôt d'o­
rigine gaspésienne ou du Sa­
guenay, de l’Outaouais, etc., qu’il 
étudiait en génie à l’université La­
val et qu'il se mariait durant ses 
études, je crois bien qu’on aurait 
les mêmes statistiques. Venant de 
l'extérieur, il épouserait une fille de 
Québec, irait probablement vivre 
dans son appartement à elle jus­
qu’à la fin de ses études.

De plus, il y a beaucoup d’é­
tudiants québécois en génie qui 
épousent des filles sur le marché du 
travail. Et personne ne fait d’en- 
quéte sur cela.

Futurs ingénieurs, il y aura 
bien de la place pour eux sur le 
marché du travail dans l’avenir 
qu’ils soient pâles ou bronzés.

L’étude du SOLEIL dé­
montrait aussi qu’il n’y avait eu 
que trois divorces sur 41 mariages 
maghrébo-québécois. Ceci a bien 
dû frustrer la journaliste car cette 
dernière a dû aller chercher de 
vieilles statistiques de 1970. pardon, 
sur le comportement des Ma­
rocains vis-à-vis leurs épouses dans 
un village du Maroc. C’est très 
scientifique, Mme Giguère, de 
comparer ces "musulmans qui ré­
pudient et lapident leurs femmes" 
de 1970 aux Arabes de 1982 qui ont 
pour la plupart étudié en Occident, 
qui veulent quitter leur pays d’o­
rigine et s’ouvrir à d’autres cultu­
res. Bravo pour la comparaison.

Non, je n’ai pas été convain­
cue du tout, surtout pas comme 
Mme Anne-Marie Voisard l’a été. 
Mme Voisard a cru bon de féliciter 
sa consoeur dans un billet paru 
dans LE SOLEIL du 2 octobre. 
Billet, qui est une allégorie comp­
lètement ridicule sur le "méchant 
immigré qui vient voler le coeur de

la jeune Québécoise rêvant au ma­
riage”.

Le féminisme n'excuse pas 
tout. Surtout pas le racisme mes­
dames.

Les Québécoises qui se ma­
rient avec des étrangers sont peut- 
être plus libérées que vous ne le 
croyez. Il faut beaucoup d’amour 
mais aussi de courage et de volonté 
(pas de naïveté) pour affronter les 
pressions sociales et familiales afin 
de faire accepter cet immigrant, 
pour accepter de vivre avec les 
préjugés de la société.

De plus, comment reprocher 
aux Arabes de vouloir s’établir ici. 
Ils y sont venus pour étudier. Ils 
étaient attirés par notre culture.

Vouloir épouser une Qué­
bécoise. c’est vouloir partager sa 
culture et vivre comme ici, pas 
comme dans le pays d’origine.

C’est sûrement ce qu’il y a de 
mieux qui peut leur arriver à ces 
Algériens, Marocains, puisque dans 
leur pays ils doivent vivre des tra­
ditions et des préjugés envers les 
femmes.

Alors ce n’est pas nécessaire 
de toujours leur rappeler que dans 
leur pays ils sont des machos, et 
qu’ils considèrent les femmes 
comme des objets.

Les changements de mentalité 
ça prend une coopération des deux 
côtés.

Le journalisme de Mme Gi­
guère est un journalisme d’a­
mateur car il part d’une idée pré­
conçue et essaie de prouver cette 
idée malgré les faits qui la con­

tredisent.
Il n’y a pas de conclusion per­

mise.
Je vous invite Mme Giguère au 

cinéma Cartier du 19 au 23 octobre. 
On y présentera une rétrospective

MARIE
Epouse

MOHAMMED
par Monique GIGUERE

de films antiracistes. Vous y verrez 
que le problème de l’immigration 
existe et qu’il n'y a pas que les 
problèmes de femmes. Dans ce cas- 
ci du moins vous n’avez pas prouvé 
l’existence d’un mariage piège pour 
les femmes.

Christiane Ducasse 
étudiante en journalisme en 1980 

animatrice en loisir 
Québec

Il y a beaucoup plus au dossier 
des mariages entre Maghrébins et 
Québécoises qu’il n'était possible 
d’en dire. Sources à protéger. Faits 
de la vie privée à ne pas étaler. Ce 
qui a transpiré dans la série de 
textes n'est que la pointe de l’i­
ceberg. Le mariage avec un étran­
ger est plus que le mariage d’un 
homme et d’une femme. C’est le 
mariage de deux cultures. D’où la 
nécessité d’informer. Le refus d’in­
formation des "Marie” m’amène à 
croire que devant certaines évi­
dences trop crues, elles ont déjà 
comme réflexion de "se voiler la 
face".

Monique Giguère
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Joana: Freire s’insurge contre ses détracteurs
par Roch OESGACNE

Le voilier québécois 
Joana I est au radoub 
quelque part dans un 
petit port d'Espagne, la 
plupart des membres de 
ses deux équipages sont 
rentrés au pays ou sur le 
point de revenir, et voilà 
que la "mutinerie" écla­
te au grand jour.

Le capitaine Antonio 
Freire fulmine depuis 
hier, alors qu’il a été la 
cible de deux ou trois 
anciens marins en herbe 
revenus déçus des ex­
périences qu'ils ont vé­
cues à un moment ou 
l'autre de l’odyssée du 
Joana I. Il a tenu à don­
ner la réplique à Sté­
phane Renaud et Sylvie 
Morency, du premier et 
du deuxième équipages, 
qui l'accusent d’avoir 
berné tout le monde, par 
la duperie et la tricherie.

Prétendant exprimer 
les opinions et les sen­
timents de plusieurs 
membres d’équipage, les 
jeunes marins dé­
noncent par­
ticulièrement le manque 
d'équipement de sé­
curité à bord du bâ­
timent tout au long de 
son périple en haute 
mer, ainsi qu'une ma­
noeuvre pieu ré­
glementaire lors d’une 
course de voiliers. Les 
“mutins” prétendent 
également avoir dû faire 
des dépienses imprévues 
au moment des la­
borieux préparatifs du 
voyage.

Le capitaine Freire est 
révolté par cette cam­
pagne de dénigrement, 
faite de mauvaise foi. 
dans un esprit de ven­
geance, par des in­
dividus frustrés d'une 
experience de vie où de­
vait primer la discipline 
et la solidarité. Dans 
une entrevue au journal 
LE SOLEIL, hier, il a 
voulu rétablir les faits 
dans leur contexte réel. 
Ses propos ont été ap­
puyés. par la suite, par 
le maitre d'équipage 
Marie-Thérèse Perreault 
de Beauport

"Je ne tolérerai pas 
qu'on salisse ainsi mon 
nom et nos réputa­
tions", dit Antonio Frei­
re. en rappelant qu'il a 
accompli un travail de 
pionnier, piendant une 
longue année consacrée

Le Soleil. Yvon Mon«rom

Le capitaine du Joana. M. Antonio Freire.

à préparer le voyage du 
Joana I. “Passer des 
mois avec deux équi­
pages, pour leur ap­
prendre les rudiments 
de la vie en mer, tout 
cela avec un budget qui 
fait honte, et je lais­
serais démolir tout ça.. 
Le Joana I a fait ses 
preuves comme bateau- 
école, mais vous savez, 
dans chaque école il y a 
des cancres”, insiste-t-il.

Mauvais éléments
Un seul des quatre 

garçons de la première 
équipe fut considéré 
comme une personne 
normale, tandis que les 
quatre filles furent vrai­
ment adultes et firent

preuve de jugement, de 
caractère et de classe, 
sur le bateau comme 
aux escales, évalue le 
capitaine Freire.

“Ce sont plutôt eux 
qui ont berné tout le 
monde, lors de la sé­
lection longtemps avant 
le départ. Ces individus 
ont été grossiers, in­
décents, insubordonnés 
et même dangereux 
pour les autres", 
commente-t-il. Dans 
l’ensemble, sur les 16 
membres des deux équi­
pages, il n’y a eu que 
deux personnages qui 
n'auraient pas dû faire 
le voyage.

“Quant à moi, ils au­
raient débarqué assez

vite, mais le professeur 
Freire a été d’une ex­
trême patience, car ces

grossiers individus nous 
en ont fait voir des ver­
tes et des pas mûres”.
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dit pour sa part Marie 
Thérèse Perreault, le 
maitre d'équipage à 
bord du Joana I Elle est. 
elle aussi, “révoltée de 
l’attitude de ces per 
sonnages qui ne font 
que détruire sur leur 
passage les réputations 
et l'esprit d'équipe”.

Elle considère l’ex­
périence décevante, sur 
ce plan, et trouve ingrat 
de la part de personnes 
qui ont versé seulement 
$.100 pour des dé­
placements sur terre 
tout en faisant une croi­

sière de deux mois, de 
démolir une telle ini­
tiative

L’erreur que .e ca­
pitaine Freire admet, 
c'est d'avoir accepté à 
bord des gens âgés de 24 
ou 25 ans, au lieu d'a­
dolescents, comme élè­
ves. “Beaucoup sont 
partis avec l'idée de va­
cances et non d’une vie 
rude et disciplinée, ce 
qui n’est pas la ca­
ractéristique de la jeu­
nesse d'aujourd’hui”, 
constate encore An­
tonio Freire.

“Tout le monde 
connaissait nos pauvres 
moyens financiers, et 
certains équipiers qui 
rouspètent, maintenant, 
s'étaient emoarqués 
avec une mentalité de 
bien-être social”, ren­
chérit-il.

Mais, en général, les 
Québécois se sont 
comportés dignement, 
en véritables am­
bassadeurs, et l'accueil 
des délégations à Sou- 
thamton, à Londres, à 
Dieppe et à Saint-Malo 
ont été tout à leur hon­

neur et au prestige du 
Joana I.
Aucune tricherie

“II n’y a jeûnais eu la 
moindre tricherie de ma 
part”, répète le capitaine 
Freire L'absence d'un 
radeau de sauvetage 
était connue et acceptée 
de tous. Tout comme la 
mise à moteur, lors d’u­
ne accalmie houleuse. 
“Votre confrère Guy 
Dubé était à bord et il a 
vu un autre voilier fai­
sant la même ma­
noeuvre”, insiste M. 
Freire, en conclusion.

De beaux meubles traditionnels 
à laisser en héritage 

aux générations futures...

DECOR BOIService de livraison 
gratuite
Conseiller en decoratior 
disponible gratuitement

disponible de la 
collection Le 
Bahuher

gratuit

Dépositaire des meubles w L
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ECONOMISEZ

<£400 ET PLUS
SoT manteaux -ton naturel, Peau* £ 

longées. er.
WaLle pastel

sjts væ»».
violet, etc.

ECONOMISEZ

$500 ET PtPLUS
«>ur manteaux en Pé­
kan naturel, martre de
roche naturelle, mar­
re Canadienne |0$- 
ree, Peludos naturel, 

Renard de fantaisie.

*

Rabais sur plus de 6000 vêtements pour toute la famille: 
manteaux de fourrure, manteaux et costumes pour 
dames, paletots et complets pour hommes, vêtements 
d’hiver pour garçons et fillettes, profitez-en!

LES PLUS BELLES FOURRURES OFFERTES A PRIX REDUIT
Manteaux en Chat 
Ocelot naturel.
Prix opération 6000

Manteaux en Chat 
sauvage naturel.

Manteaux en Vison 
naturel Lutetia.

Manteaux en Lynx 
Canadien naturel.

$
Prix opération 6000 Prix opération 6000 Prix opération 6000

2899 ‘2999 ‘3699 ‘4399
Manteaux en Swa- 
kara teint noir.

Prix opération 6000

*1999
• Plan mise de côté.
• Corrections d’ajustage

Manteaux en Vison 
naturel, peaux al­
longées, ombré brun 
ou noir liséré.
Prix opération 6000

Manteaux en Vison 
femelle naturel dark 
ranch, demi-buff, 
Canada Majestic.
Prix opération 6000

Manteaux en Ocelot 
véritable naturel.

Prix opération 6000

$2699 *3999 $5399
• Garantie d’un an avec police d’assurance, 

gratuites. • Entreposage gratuit la première année.


